
     

  

Pour Québec, Tricofil
est vouée à l’échec
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Les premières décisions des commissaires
interdisent la grève au “hasard” des hôpitaux
par Gisèle Tremblay

Les ordonnances des
commissaires aux services
essentiels sont un tissu de
contradictions, d’abus de pou-
voir, de collusions avec l’em-
ployeur, de directives inap-
plicables et de disparités qui
équivalent, par des voies coû-
teuses et compliquées, à re-
tirer le droit de grève au
personnel hospitalier.

C’est ainsi qu’elles pa-
raissent aux milieux syndi-
caux, si la vingtaine de déci-
sions connues témoignent de
l’ensemble, commeon s’y at-
tend. Ces décisions en effet
interdisent la grève, de fac-
to, à tous les employés de
certains hôpitaux (par exem-
ple, Notre-Dame-de-Lour-
des), a tout le personnel de

“les cadres) et non

certains services (par exem-
ple, le nursing) et en général
à une forte proportion des
syndiqués, de 25% à 90%) sui-
vant les hôpitaux. Dans ces
conditions, indiquent les mi-
lieux syndicaux, le droit de
grève reconnu à l’ensemble
du secteur devient symboli-
que ou nominal.
_ Par ailleurs aucune.
“des décisions connues n’a
servi aux cadres pour pour-
voir aux services essentiels,
quand la loi parle de déter-
miner le nombre d’‘‘emplo-
yés réguliers” (cequi inclut

de ‘‘sa-
lariés” au sens du code du
travail (c’est-à-dire les syn-
diqués ou syndicables).

En fait, la seule logi-

que des décisions est de per-
mettre aux hôpitaux de fonc-
tionner normalement, comme
s’il n’y avait pas de grève.

Les inégalités
A l’hôpital St-Sacre-

ment de Québec, des 800
employés CSN, la direction
en réclamait 217, le commis-
saire en accorde 197 (25%)
plus 14 sur appel, quand il
y a 254 cadres dans l’établis-
sement. En 1972, une enten-
te signée par les parties n’a-
vait retenu que trois syndi-
qués (mécaniciens au chauf-
fage). Le commissaire ordon-
ne en outre de laisser pas-
ser les bénévoles.

A Christ-Roy (Québec),

l’employeur réclamait 50%
des 350 syndiqués (175), le
commissaire en accorde 38%
(131). A  Notre-Dame-de-
Lourdes (Montréal), l’ordon-
nance vise 100) du nursing
et 98% du reste; l’employeur
réclamait 100). A Youville
(Sherbrooke), ~~ I’employeur
réclamait 92% des 450 CSN
et le commissaire accorde
plus de 80% dont toutes les
infirmières, quand il y a u-
ne quarantaine de cadres; en
négociations, le syndicat a-
vait offer jusqu’a 50% de ses
effectifs, et a essuyé un re-
fus.

A hôpital Rivière-
du-Loup, il n’y a normale-
ment qu’une femme à l’en-
tretien ménager le diman-

La CSN invite ses syndicats
à décider des services essentiels

(G.T.) — La loi ni au-
cune autorité n’ayant défini
ce que sont les services es-
sentiels en temps de grève,
les décisions des commis-
saires enquêteurs à cet é-
gard sont un tel fouillis que
les syndicats d’hôpitaux af-
filiés à la CSN décideront
eux-mêmes, malgré les
menaces de la loi, quels ser-
vices ils jugent essentiels. _

C’était hier l’échéan-
ce du délai accordé aux com-
missaires pour fixer le mi-
nimum d’employés régu-

Dans une perspective indé-

pendantiste, explique Yves

Miehaud, le congrès conser-

vateur de dimanche prochain

est un événement qui ne ré-
glera rien.
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liers qui demeureront de ser-
vice en cas de grève, dans
les hôpitaux où il n’y a pas
déjà une entente entre les par-
ties là-dessus.

A la Fédération des af-
faires sociales (FAS), qui
regroupe a la CSN quelque
55,000 employés d’hôpitaux
et de services sociaux, 167
des 388 syndicats ont signé
une entente: les autres dé-
pendent des commissaires.

Quelque 400 délégués
de la FAS, réunis lundi à
Montréal, ont résolu, sur la
foi des premières décisions
reçues, d’inviter les syndi-
cats à trancher eux-mêmes
la question. Chacundécide-

ra au mérite, selon que la
décision imposée lui paraît
raisonnable et qu’il se sent
autrement la force de la bra-
ver,

Car les pénalités pré-
vues dans la loi sont aussi
fortes que ses directives sont
peu claires: les syndicats et
leurs membres qui contre-
viennent a la loi sont passi-
bles d’une amende de $2,000
à $20,000 par jour.

La FAS n’avait re-
çu hier qu’une vingtaine de
décisions et attendait de con-
naître les autres pour déci-
der s’il y a lieu d’en appe-
ler. Mais la loi (no 253) sti-
puie à l’article IS que la dé-

cision d'un commissaire
est finale et sans appel. Le
seul recours d’un syndicat
est de vaincre la partie pa-
tronale de modifier la déci-
sion avec lui ou le commis-
saire de Téexaminer sa pro-
pre décision.

Tels sont les éléments-
de la situation que les délé-
gués expliqueront cette se-
.maine à leurs syndicats, de
manière que ceux-ci adop-
tent une ligne de conduite en
connaissance de cause. À la
fin de cet examen, la FAS
recueillera les résolutions
de ses syndicats afin de coor-
donner les stratégies de grè-
ve.

 

(PT) -

des Laurentides se

d’ici peu.

delà de trois heures. 

Des commissaires de
trois commissions scolaires de la région

livreraient à une
fraude depuis environ un an et demi en se
faisant payer, malgré l’interdiction for-
melle d’une loi québécoise à cet effet,
pour leur présence aux réunions de co-
mités “ad hoc” de ces commissions.

C’est du moins ce que soutient le
PQ Laurentides-Labelle qui
de porter l’affaire devant les tribunaux

Ces commissaires se font payer,
selon le PQ, en plus de leur rémunéra-
tion régulière, un montant de $20 à cha-
que réunion de ces comités ‘‘ad hoc”.
Un supplément de $5 l’heure leur est ac-
cordé quand la réunion se poursuit au--

Les commissaires des commis-

Des commissaires
auraient empoché
illégalement $24,000

a

blics.
commissions

envisage

concernées.

sions scolaires locales Pierre-Neveu et
Haute-Gatineau, de même que ceux de la
régionale Henri-Bourassa qui les recou-
vre toutes deux, auraient ainsi touché
frauduleusement près de $24,000 depuis
un an en puisant à même les fonds pu-

L’aviseur légal de la Fédération des

Québec, Me Mario Dumesnil, a déjà fait
parvenir un avis aux commissaires leur
rappelant qu’il est formellement interdit
aux membres des-commissions scolaires
de recevoir une rémunération en dehors
de ce qui est prévu parla loi.

Certains
affirmé, depuis, qu’ils avaient agi de bon-
ne foi lorsqu’ils s’étaient voté ce
supplémentaire”
l’intention de rescinder les résolutions

scolaires catholiques du

commissaires auraient

“temps
et auraient manifesté   

che: le commissaire ordon-
ne la présence d’un homme
et d’une femme en cas de
grève! Des 201 employés CSN
dont une soixantaine à temps
partiel, certains sont requis
de travailler un, deux ou qua-
tre jours par semaine en cas
de grève. Un poste d’aide-
infirmière où le travail se
fait habituellement de 16h à
18h est fixé de 16h à 19h par
le commissaire. Celui-ci or-
donne même à l’employeur
d’afficher dans les cinq jours
(ce qui tombait hier) l’horai-
re de travail des personnes
visées, quand il n’y a mê-
me pas encore d’avis de grè-
ve.

A Trois-Rivières, le
commissaire Marcel Char-

l'air

tier a calqué ses ordonnan-
ces sur les demandes de
l’employeur: 306 CSN sur
375 à hôpital Ste-Marie; 21
sur 22 à l’Institut psycho-so-
cial. La FAS a d’ailleurs lo-
gé uneplainte contrelui, par-
ce qu’il aurait déclaré à un
représentant syndical que la
loi avait pour effet d’enlever
le droit de grève et qu’il al-
lait se conformer allègre-
mentà cet objectif.

Dans les hôpitaux où
une entente a été conclue, de
15% à 25% des syndiqués, en
moyenne, sont affectés aux
services essentiels. Pour le
reste, les syndicats s’esti-
ment livrés à l’arbitraire,
mais non tenus de s’y aban-
donner.

du temps
par le professeur Nimbus

Vous aver vi ga dans apage d'â-côté? La ville
de Montréal manque de sel! Y en a qui vont paniquer,
“ quivont penser que c’est la fin des haricots! Mais non,
mais ton. Moi je. fais. confiance à monsieur le maire
et je né suis jamais déçu. “Déjà, du haut dé'son trône,
monsieur le maire, entonnoir sur la tête et couche aux

| fesses, déborde d’idées de rechange: peu importe qu’il
n’y ait plus de sel, il reste encore du paprika, des épi-
ces à marinades,des grains de moutardes et à la gran-

| de rigueur des clous de girofle. Ca va nous faire une
;belle salade, ça.va embaumer la ville et au lieu de nous
fairé peur avec là teneur en anhydride sulfureux dans
d'air de la ville, les services de l’environnement nous
donnerons ‘tous les jours le pourcentage en moutarde
de Dijon ou en sauce Taillibert (gehre financière). Mer-
€ monsieur de maire! Malgré la neige et la pluie que
nous annonce pour aujourd’hui Envirouapement-Canada,
“nous ne craidronsrien.

Température
| Encore autour du zéro.
“Aperçupour demain ’

Lesoleil s’en revient, merci encore monsieur le
maire. 
au jour le jour

A MONTREAL
e Rencontre entre M.

René Lévesque, président
du Parti québécois et les
étudiants du CEGEP Saint-
Laurent, à 12h, au 625, boul.
Sainte-Croix.

e Déjeuner-causerie de
la Société pour le progrès
de la rive-sud, à 12h30,
Chez Yvan Cournoyer, 550,
boul. Curé Poirier, Lon-
gueuil. Conférencier: M.
Jacques-Yvan Morin, chef
de l’opposition.

e Déjeuner-causerie du
Club d’électricité de Mont-
réal, à 12h30, à la Maison
du Commerce, 1080, Côte
du Beaver Hall, 3e étage.
Conférencier: M. Jean-Guy
Paquet, vice-directeur de

l’Université Laval.

AILLEURS
AU QUEBEC

Québec: Assemblée
extraordinaire de l’Union
des producteurs agricoles
et des fédérations spéciali-
sées de producteurs de lait
industriel et de lait nature
du Québec, à 10h, à l’Hôtel
Le Concorde.

Rimouski:  Séminai-
re en océanographie a I'U-
niversité du Québec. Exposé
de Mlle Luce Veillet intitulé
“Essai des facteurs physi-
ques sur la flore bactérien-
ne littorale de l’estuaire du
Saint-Laurent”, à 14h30, à
la salle de conférence du La-
boratoire d’océanographie.

E
a
t

w
t
l
t
l
i
l
y
i
l

a
T
— 

P
E

 

 
a
R
E
S

 
=



Ming,

indty
oN
Ma»

thi
lls
t I, at

ne à 9

dl qu
Cele

wi i

dig

lan
ite&

us
ts a
Bo|

$ Stl
hia,
ET

by

ask
gee

5 490,
mait
[03

he at
gil
5 i
qu
ee
qu
; dans

| nus

pk
Me
j que

ads

que  
 
    
 

Assemblée des actionnaires ces jours-ci

Québec laisse tomber Tricofil
par Louis Fournier

Le gouvernement du
Québec a décidé de laisser
tomber la Société populaire
Tricofil parce qu’il s’agit
d'‘“‘une expérience non ren-
table et vouée à l'échec”.

C’est ce qu’a annoncé,
hier, le ministre québécois
de l'Industrie et du Com-
merce, M. Guy Saint-Pier-
re, aux dirigeants de la
grande entreprise autogérée
de textile-vêtement de Saint-
Jérôme, venus le rencontrer

à son bureau de la Place
Ville-Marie, à Montréal.

A ses visiteurs qui de-
mandaient à Québec de met-
tre un terme au ‘‘blocage”
des banques — qui refusent
de consentir une marge de
crédit à Tricofil —, M. Saint-
Pierre a répondu: “‘T est
faux de parler de boycottage
des banques. Aucune institu-
tion prêteuse normale n’agi-
rait différemment’.

Ce à quoi le secrétai-

 

(L.F.) — Malgré
son caractère technique,
la rencontre d'hier entre
le ministre Saint-Pierre
et les dirigeants de Tri-
cofil a donné lieu à plu-
sieurs échanges aigres-
doux, dans une atmos-
phère tendue.

Le ministre, qui
s'était bien défendu de
vouloir ‘‘faire de l’idéo-
logie”, n’en a pas moins
laissé tomber quelques
phrases significatives. Par
exemple, à propos du
macaron que portaient
ses visiteurs (‘“Tricofil,
l’image d’une société nou-
velle”*), il a dit: “M.
Trudeau, avec sa société
nouvelle, effraie bien da-
vantage les banques que
vous”!

Il a dit aussi, en
parlant des difficultés
qu’affrontent les artisans
de Tricofil: “Il est plus
difficile d’être capitaliste
que socialiste”. Puis par-
lant de l’argent dont Tri-
cofil a besoin, il a lan- \cé “Il y a des syndicats

 

Les “petites phrases”

de M. Saint-Pierre
riches dans la
demandez-leur”*.

FTQ,

“Un banquier”
Le secrétaire gé-

néral de la FTQ, Fer-
nand  Daoust, n'a pas
manqué, de son côté, de
hausser le ton: “Vous
nous parlez de rigueur et
de rentabilité, a-t-il dit
au ministre, mais c’est
scandaleux de voir ce que
vous faites avec les fonds
publics, à la Baie James,
au chantier olympique”.

“On croirait enten-
dre, a dit encore M.
Daoust, non pas un mi-
nistre du gouvernement
mais un banquier!”

Le ministre Saint-
Pierre devait dire éga-
lement: ‘“‘Vous jouez sur
le côté idéologique en dé-
peignant, comme c’est
l’habitude dans notre so-
ciété, une opposition ra-
dicale entre les capita-
listes et leurs laquais
(sic), d’une part, et les
travailleurs opprimés, de  l’autre”… J

re général de la FTQ, M.
Fernand Daoust, a rétorqué
que le ministre se faisait
ainsi le porte-parole des
banques et ‘des milieux qui
veulent la mort de Tricofil”.
“Nous avons la nette im-
pression, a dit encore M.
Daoust, que le gouvernement
du Québec a pris la décision
politique de mettre un ter-
meà Tricofil”.

Pas d’idéologie
Pourtant, hier matin,

M. Saint-Pierre s’est lon-
guement défendu d’agir selon
une ‘‘évaluation idéologique”
de la situation. Il a invoqué
des motifs techniques et les
rapports que lui ont soumis
les ‘‘experts” de la Société
de développement industriel
(SDI), la société d’Etat qui a
octroyé un prêt de $300,000
à Tricofil à un taux de 13.5%.

Justement, à propos
de ce prêt, M. Saint-Pierre
a révélé, cyniquement: “Au
départ, je savais que ce
$300,000, on devrait le rayer
deslivres (“write off”)!

Le ministre n’avait
d’abord suggéré aux diri-
geants de Tricofil que la
poursuite de leur campagne
de souscription de capital-
actions ou, encore, le re-
cours à une société d’affer-
mage de crédit (“factoring”)
— qui peut prêter mais à des
taux d’intérêt allant de 18 à
20%, ce qui est fort élevé.

Puis, le ministre s’est
dit subitement disposé, à la
fin de la rencontre, à effa-
cer ou à convertir en capi-
tal - actions le prêt de
$300,000 de la SDI. À court
terme, cela ne devrait pas
changer grand’chose mais
l’économiste de la FTQ, M.
Frenette, souligne que cela
aurait pour effet, évidem-
ment, d’éliminer la dette à
long terme de Tricofil et de
permettre au moins une nou-
velle tentative auprès du ré-
seau bancaire.

Confiance
Le conseil d’adminis-

tration de Tricofil se réuni-
ra aujourd’hui pour examiner
cette question et, aussi, d’au-
tres éléments de solution.
Une assemblée des actionnai-
res aura lieu, ‘“dans les pro-
chains jours”, pour décider
des dispositions à prendre.

Le président du con-
seil d’administration de l’en-
treprise, Paul-André Bou-
cher, a affirmé fermement,

Montréal manque de sel...
(LE JOUR) - Le

service de la voie publique
fait savoir qu'a moins de
changement dans le temps,
il ne prévoit pas commen-
cer les opérations de char-
gement de la neige, dans les
rues sales et transversales
de Montréal, avant demain
soir.

Le service de la voie
publique précise cependant
que toutes ses équipes de
déblaiement sont à l’oeu-
vre, afin de maintenir ou-
verts les trottoirs et la
chaussée. Le service s’ex-
cuse, d’autre part, de ne
pouvoir y mettre dès main-
tenant son grain de sel. Il y

a, dit-il, rareté de ce pro-
duit dans toute la province
et notre réserve personnel-
le est épuisée. Il ne faudra
pas vous surprendre, ajoute
le service de la voie publi-
que, si d'ici la fin de l’hi-
ver on remplace le sel par
de la pierre concassée.

   
(photo Claire Beaugrand-Champagne)

Tricofil, une usine où les travailleurs se sentent chez eux et trouvent goût au travail.

hier, que ‘‘tous les moyens
seraient mis en oeuvre pour
éviter la mort de Tricofil”
et que, quant à lui, il gardait
confiance. >

Le point de vue du
ministre Saint-Pierre, lon-
guement expliqué dans un
texte qu’il a remis à la pres-
se, est que depuis un an,
toutes les précisions sont
constamment réévaluées à la
baisse et qu’il faudrait inves-
tir “longuement et lourde-
ment” dans Tricofil, ‘a-
vec un espoir très minime
de voir atteint le seuil de
rentabilité’.

Les trois motifs “in-
voqués par les banques”,
souligne le ministre, sont les
suivants:

0 A cause des piètres
résultats obtenus a ce jour,
le dernier budget d’opération
ne pourra être respecté;

o Les frais fixes sont
trop élevés et l’usine devrait
être relocalisée dans un ca-
dre plus modeste et plus mo-
derne, à défaut de quoi le
seuil de rentabilité semble
hors de portée;

0 Enfin,les stocks
constituent une garantie très
aléatoire et difficilement
réalisable.

M. Saint-Pierre en-
chaîne en disant que le bud-
get de Tricofil prévoyait des
ventes de $1 million de sep-
tembre à janvier 1976. Or,
en réalité, les ventes se sont
élevés à $248,000.

Quant au seuil de ren-
tabilité, d’abord évalué à
$480,000 de ventes par mois,
il a été ramené à $210,000,
ce que le ministre trouve
“totalementirréaliste”.

Enfin, M. Saint-Pier-
re signale que la production
de Tricofil est basée sur une
gamme trop vaste de pro-
duits.

L’économiste de la
FTQ, M. Jean-Guy Frenette,
a répondu patiemment a tou-
tes ces objections, en rappe-
lant que la production n’a-
vait démarré à Tricofil qu’en
septembre: ‘‘cinq mois, c’est
une période bien trop courte
pour juger de la performan-
ce del’entreprise.”

Le seuil de rentabili-

té sera atteint dans 6 mois.
a expliqué M. Frenette, d’au-
tant plus que Tricofil a dé-
cidé de se spécialiser dans
les vêtements (65% de sa
production), où la marge de
profit est forte, plutôt que
dans les textiles. Tricofil
fabrique deux lignes de vê-
tements (hommes et fem-
mes), du velours et des tis-
sus.

“Nous avons actuelle-
ment pour plus de $100,000
de comptes recevables, a
rappelé M. Frenette, et nous
en aurons un autre $200,000
d’ici un mois. Tout ce qu’il
nous faut, c’est une marge
de crédit des banques la-
dessus. Nous ne demandons
pas de subvention, de prêt
ou d’aide directe du gouver-
nement”.

 

Les échos du jour
 

quement!).

ductibles d'impôt. À part

supporteurs.

ble.

Sillery).

un groupe d’étudiants \ Emile Nelligan.

4 Les libéraux fédéraux, section Québec, ont star
hier leur campagne de financement ‘‘populaire’’ en annon-
çant le glorieux résultat d’un million cent mille dollars,
récolté auprès de 13,800 québécois. À première vue, cela
mérite beaucoup d’admiration quant au chiffre, mais bien
des réserves quant au petit nombre de souscripteurs, net-
tement moins par exemple que pour la campagnes du par-
ti québécois ou même du journal le JOUR (près de 24,000
souscripteurs, pour la seconde campagne de l’année uni-

Puis, en y réfléchissant bien, toute l'admirati
s'éteint. Les contributions politiques fédérales sont dé-

res (nous n'avons malheureusement pas encore le mono-
pole de la sincérité) ou terrifiées par l'indépendance (du
côté des anglophones notemment), la plus grande partie
des souscripteurs libéraux sont issus d'une classe riche,
et leur don de 8100 ou 8200 ne leur coûte en fait que 30
ou 40 pourcent de cette somme.

Il faut se rappeler qu’en utilisant de manière très
extensible cette nouvelle loi concernant la déductibilité
des contributions électorales fédérales, les créditistes
ont eux-aussi, l’année dernière, pu lever des fonds de
l’ordre du million, auprès de quelques milliers d’ardents

C’est peut être ça, au fond, le déféralisme renta-

La parole aux lecteurs: “LE JOUR présente la
réalité québécoise sur un jour neuf et invite à une pro-
fonde réflexion sur la réalité canadienne.” (L.T. Uni-
versité de Moncton}... ‘Travailleur du salaire minimun
dans un restaurant, voici ma contribution maximum...”
(L.P.L., Québec)...” Ci-inclus $50, en guise de compen-
sation bien modeste contre le boycottage du JOUR par
les gouvernements d'Ottawa et de Québec)...” (L.M.

000
Derniers inscrits: Au palmarès de la campagne:

l'UQUAM... L’école Antoine de Saint-Exupéry, de la
régionale Le Royer. Des professeurs de langue d’Ot-
tawa et des “victimes de la consultation de la Ville de
Montréal, rue Laval, a propos du projet du parc-école

7

quelques petites gens sincè-

en sciences juridiques de  
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Le rapport Batshaw
très bien accueilli
par Alain Duhamel

Les premières réac-

ments secondaires actuelle-
ment.”

commandations sont le ré-
sultat de recommandatiôns QUEBEC (PC) -

Sur une population active

Plus de 20% de chômage
au Saguenay-Lac St-Jean

notamment des difficul- Exode

~

pi |

we

le
tions, a la suite de la publi- “Pour la première faites par les administra- > ine. y tés rencontrées par les deux Lo . fl
cation du volumineux rapport fois, un rapport public pré- teurs” nous dit M. Clau- évaluée à 95,000 travail- gros employeurs. La pénurie d emplois x
du comité Batshaw, dans le sente les 3,000 éducateurs de Boutin, de l’Association leurs, la région du Sague- L'Alcan, d’Arvida, dans cette région n’est pas ps
réseau des affaires sociales, des centres d’accueil pour des centres d'accueil. “Glo- nay-Lac Saint-Jean comp- à effectué de nombreuses SNS provoquer un exode é-. glindiquent un accueil favora- enfants et adolescents com- balement, nous sommes en tait 19,000 chômeurs en dé- mises à pied, il y a quel- levé de la population sur- Dur
ble à l’ensemble des propo- me des professionnels qui accord avec la position du cembre 1975, ce qui repré- ques mois, en invoquant la® tout chezles jeunes. Var
sitions qui y sont formulées.

Parmi les plus heu-
reux des conclusions du co-
mité Batshaw, se trouvent
les éducateurs dont la situa-
tion fait l’objet d’un impor-
tant chapitre du rapport. On
sait que le comité Batshaw
n’a pas hésité à affirmer que
les éducateurs constituaient

ont des problèmes profes-
sionnels. La loi 65 les recon-
naît commedes profession-
nels, mais il y a loin du tex-
te à la reconnaissance de fait
comme nous le révèle le
rapport.”

L'Association des é-
ducateurs n’a voulu com-
menter que les conclusions

ministre Forget.”

A Berthelet

A Berthelet, l’une des
institutions particulièrement
touchées par le rapport
du comité Batshaw, la ré-
forme de cette unité du ré-

sente un taux de chômage
de 20 pourcent.

Selon un économis-
te du ministère fédéral de
la Main-d’oeuvre, M. Jac-
ques Boucher, il s’agit
toutefois là d’un taux très
conservateur, puisqu’il ne
comprend pas les chô-
meurs ne recevant plus d’as- 

faible demande d’alumi-
nium sur le marché mon-
dial.

Par ailleurs, l’indus-
trie forestière a subi un
fort ralentissement à la sui-
te de la grève de quatre
mois à l’usine de papier
journal de la compagnie
Price, de Jonquière.

De 1961 à 1971, les
mouvements migratoires se
traduisent par un bilan né-
gatif de 40,000 départs d’a-
près des statistiques com-
pilées par M. Boucher.

Selon lui, cette situa-
tion économique est attri-
buable au fait que l’impor-
tante infrastructure indus-  
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tire

‘ » _ 3 seau des affaires sociales en surance-chômage ni les trielle mise sur pied dansle cheaplabour ve ons du rapport et n'a pas encore an centre voué à la radapta- gens vivant de l’aide socia- La faible demande la région il y a quelques dé- i
conditions de travail et leur onné son point de vue sur tion modifie quelque peu le le. de bois de construction sur cennies s’appuyait unique- ©
formation ne correspondaient les dispositions prises par le programme de réorganisa- ; Le chômage, qui le marché nord-américain ment sur l’exploitation des I
pas à l'importance de leur maniere es Allaires socia- tion entrepris depuis un an s’est accru régulièrement a aussi forcé plusieurs matières premières et N
rôle. es à leur sujet. La plupart au coût de $3 millions. dans cette région depuis scieries locales à diminuer n’a pas généré d’industrie ;

“Toute réforme sé- de ces questions, notam- ; ; 1961, a atteint un point cul- leur production ou a fer- de transformation sur pla- i
ricuse des centres d’accueil, ment le relevement des sa- oo Mais le directeur de \minant cet hiver en raison mer leurs portes. ce. J

déclare l’Association des é- laires, font actuellement l’ob-  l’institution, M. Jean-Marie —" |
ducateurs spécialisés du Qué- jet de négociations. Carette, ne semble pas s’en - . + a
bec, doit débuter par des in- nicer Outre.mesure rl La CSN a Terre=Nieuve I ol

vestissements dans le per- Les centres daccueil pour le centre Berthelet en- ossonnel, et plus particulière-
ment le personnel éducateur.

Le béton, les rationnalisa-
tions administratives, les
fermetures, la diversifica-
tion, le gel, etc. sont des élé-

  
  

comté
 

hier soir” première con
 vention.du PQ pour laré-

  

  

 
 sident de l’exécutif natio:

nal. Le Dr.

‘a été défaitdans Bourget
en. 1973. cet

et il y a deux cändidats.en

membre de l’exécutif na-
tional du parti-depuis 1974
et présidente de la région

“ans. A ce titre, elle a coor-
donné la préparation d’un.
certain nombre de dossiers
importants, comme. ceux
du PQ sur l’intégrité du
territoire, sur la spécula-
tion dans l’Outaouais et sur
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ans, qui est président de
l’association du comté de
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Traeconventions

Hulldepuis qu qi 9
tenait ilmilite‘aussi.dans lePa

bre d'années.

|président duparti et pré- . °°.
; - Roland Dussault ~~
aurina é 7 Châtonnoiine .

té leader parlementaire de dans Châteauguay
“la -députation -péquiste à La -
‘Québec de 1970 a 1973; il comté de-

“s’est tenue lundi soir. Le.
+ candidat défaitaux derniè-
°res- élections,

 

La convention “du”
comté de Hull se tiendra le
jeudi 26 février prochain.

“dantiste, ade nouveau été

étaient MM. Guy Chevrets
«te, candidat choisi dans le

de l’Outaouais depuis neuf

Du côté de l’Associa-
tion des centres d’accueil,
on se prépare à former un
comité d’étude afin d’éplu-
cher le rapport Batshaw.

“Bon nombre de re-

 

   

 

  
ti québécois depuis nom- |

11 travaille   
  

   

   
   
  

 

  
   
      

La convention du
Châteauguay ;

M. Roland
Dussault, bibliothécaire et

choisi ‘comme candidat
du parti pour les prochai-.
nes élections.”

comté ‘de’ Joliette et ex-
membre de la Commis-:
sion Cliche, qui a particu-
lièrement dénoncé ‘““la cor-
ruption du régime actuel”,
et Bernard Landry, mem-
bre de l’exécutif natio-
nal et responsable politi-
que pourla rive-sud.

le député en est M. John
Kennedy.  

 

      

 sa -p a

tre dans le champ des préoc-
cupationsde l’institution.

Le ministre Claude
Forget avait annoncé, par-
mi les dispositions que son
ministére prenait =immé-
diatement la rénovation phy-
sique de 7 unités du centre
Berthelet.

Fin d’un lock-out contre

400 mineurs de PALCAN
(LE JOUR) - A-

pres un lock-out de 8 mois,
les 400 mineurs de fluorine

Un lait “révolutionnaire”

est lancé a Montréal
(PC) — Lelait de lon-

gue conservation Grand Pré
est disponible, depuis hier,
dans les supermarchés de

production de la Laiterie
Cité, de Québec, M.Claude
Bégin, a révélé que des en-
tentes avaient été conclues

100 magasins de la métro-
pole.

Un porte-parole de
cette entreprise a déclaré

Côte-Nord, au Saguenay-
Lac Saint-Jean et dans la
région de Québec depuis
septembre dernier.

 

 

 

  
avec les chaines Dominion,
Métro, IGA, Provigo et la
maison de gros Hudon et
Daudelin pour desservir
plus d’un millier de postes

avec la Laiterie Cité quant
à l’introduction de ce lait

isé dans ses,aguelgue,t
PTTTTY”rerrreveiaa«23SRUSE,dans, ses

re en Amériquedudu Nord.
veu8 ASSSSUSASSSR Axe

Selon M.
cette première
de la Laiterie Cité sur le
marché montréalais permet-
tra de porter la production

Bégin,

C’est le premier lait natu-
re à ultra-haute températu-

offensive.

   

de l’'ALCAN à St. Law-
rence de Terre-Neuve, mem-

bres de la CSN, ont fina-
lement approuvé ces jours-
ci, “le couteau sur la gor-
ge”, un nouveau contrat de
travail.

Le gouvernement ter-
reneuvien est intervenu en
menaçant les mineurs d’une
loi spéciale “pour leur im-
poser le contrat offert par

vait menacé de fermer ses
mines de fluorine pour trois
ans si les lock-outés n’ac-
ceptaient pas son offre fi-
nale.

Le nouveau contrat,
d’une durée de 22 mois, ac-
corde toutefois aux mineurs

GE i dé . ; Ville Saint-Laurent.Le26février < … militant de longue date dans une hausse de Salaire de 1 5 -

-dans. Hull TELfe mouvement …indépen-. $1.35 la première année, ‘l‘Composé par Journal-Offset Inc. et
soit davantage que le plan

Tanti-inflation, de telle sor-
te qu’il doit être soumis à
la commission Pépin. Les

. , : ; blier tes informations du JOUR.
lice, dont une femme, Les conférenciers in- syndiquésobtiennentaussi Abonnement: édition quotidienne, li- |
Mme Jocelyne Ouellette, vités à cette . convention i vrée a domicilepar-porteur: $1.50 |:

$550 chacun de même qu’u-
ne formule d’indexation des
salaires au coût dela vie.

Sécurité
Pour sa part, le gou-

vernement de Terre-Neuve

‘À Directeur de la publicité:

ras on vad

s’est engagé a faire adop-
ter une nouvelle loi sur la
sécurité et la santé dans les
mines. Cette loi prévoira
des mécanismes de surveil-
lance quant à la mesure du
taux de poussière et de la
radio-activité.

Le nouveau contrat
prévoit que le syndicat nom-
mera des membres pour
faire l’inspection quotidien-

: , la région de Montréal, à qu’une décision sera prise l’ALCAN”, a déclaré le ne de la mine afin de me-
2 gondeMontréal; jose] “ pourlesServices l'exception de ceux de la après évaluation de l’expé- représentant de la CSN, surer la radio-activité, cau-
Dr Camille Lautié. vice u chaîne Steinberg. rience de vente du produit M. Peter Curtis. Un peu se de nombreux décès par-

a : Le directeur de la dans les Steinberg sur la auparavant, I'ALCAN a- mi les mineurs de fluorine
de l’ALCAN.

LEJOUR
LE JOURest publié par la société

SODEP INC.qui a son bureau prin-

cipal au 387 Lebeau, Montréal
H4N 1S2, Lithographié par Journal
Offset Inc. 254 Benjamin-Hudon, 3 |
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Contre le caractère clandestin des négociations constitutionnelles Québec-Ottawa

Bellemare appelle à une levée de boucliers
par François Demers

Sans préciser la nou-
velle position constitution-
nelle de l'Union nationale
ressuscitée, mais évoquant
avec abondance ce qui s’est
passé avant 1968 et le “E-
galité ou indépendance™ de

Daniel Johnson, le chef
Maurice Bellemare s’est
élevé hier contre le carac-
tère clandestin de la repri-

 

cé un appel à une levée de
boucliers contre les mani-
gances des premiers mi-
nistres Trudeau et Bouras-
sa. “Le temps est venu de
s’unir de nouveau, procla-
me-t-il, au-dessus de toute
partisanerie politique pour
protéger notre héritage cul-
turel”.

C'est ainsi que l’uni-

 

Maurice Bellemare: porter sur la scène publique la question
constitutionnelle.

se des négociations fédéra-
le-provinciale en matière
constitutionnelle.

Le député de Johnson,
dans une conférence de pres-
se solennelle, a en fait lan-

NL
d'aujourd'hui

-

(téléphoto PC)

que représentant de l'UN

à l’Assemblée nationale
exige ‘la convocation im-
médiate de l’Assemblée na-
tionale pour porter sur la
scène publique cette ques-

pl

LA IY 2 5 a a 3 Bp 3 3 38 sr 0

tion fondamentale qui enga-
ge l'avenir de chacun des
citoyens du Québec”.

D'un même souffle,
il annonce que dès la con-
vocation de l’Assemblée na-
tionale, il s’engage à dépo-
ser une motion ordonnant:
“Le gouvernement du Qué-
bec ne doit accepter aucune
formule d’amendement à
la Constitution avant que la
commission parlementaire
de la présidence du Conseil,
de la Constitution et des
Affaires intergouvernemen-
tales n’ait entendu tous les
groupes et individus intéres-
sés sur les problèmes re-
liés au rapatriement de la
Constitution et aux formu-
les possibles d’amendements
constitutionnels et que le
rapport de cette commission
ait été présenté à l’As-
semblée nationale”.

Par contre, s’il rap-
pelle longuement les hauts
faits nationalistes de l’UN
jusqu’à Daniel Johnson, s’il
reprend à son compte les
récentes dénonciations pé-
quistes du caractère sour-
nois de la reprise des né-
gociations sur le rapatrie-
ment de la Constitution,

 
  

  

 
ll y a trois Château d'Aujourd'hui:

© 6370 St-Hubert © 6375 St-Hubert, Montréal

e 1125 boulevard St-Martin, Laval.

s’il souhaite un regroupe-
ment des forces politiques
contre le coup fourré dont
le ministre François Clou-
tier a dévoilé la préparation,
il évite carrément de re-

     

 

   
de financement
Objectif 51100000

prendre à son compte l’ul-
timatum de Daniel Johnson.

Ou de dévoiler quel
type de constitution l’UN
voudrait
Québec.

obtenir pour le

Ou d’annoncer quelle
sera la position de son par-
ti si Trudeau ne veut rien
accepter d’autre que son
propre point de vue centra-
lisateur.

>

 

  

Le ministre de la Santé nationale et du Bien-être social, Marc Lalonde, a annoncé hier les

résultats de la campagne de financement populaire 1975 du Parti libéral du Canada (Québec).
La campagne, dirigée par M. Lalonde, à gauche, et présidée par M. Jacques Bock, au cen-
tre, assisté de M. Louis-Paul Nolet, à droite, a dépassé de $97,866 l’objectif de $1,100,000.

11 s’agissait de la première campagne de ce genre menée par le Parti libéral selon les nor-
mes de la nouvelle loi sur les dépenses électorales. Plus de 13,800 Québécois ont contri-
bué à cette campagne qui se tiendra annuellementà l’automne.

le chateau
d'aujourd'hui.
extravagant

ou sage

le salon flottant

Découvrez ce salon en montre

au Château d'Aujourd'hui du
1125 boulevard St-Martin à Laval.

Le concept de ce salon moderne

mais d’un grand classique
ajoute une nouvelle dimension

à votre environnement.

Il est de chrome, de marbre

et de velours...

On devine son confort à
ses lignes profondes et

Téléphone: 382-4710
bien découpées.
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Le procès de Rouyn

Caouette admet qu’il

n’a peut-être pas dit

toute la vérité
ROUYN (PC) — Le

chef du Crédit social, M.
Réal Caouette a mis fin à
un témoignage de presque
deux jours hier au Palais
de Justice de Rouyn en
s’adonnant à une profession
de foi en l’honnêteté de M.
Antonio Flamand, celui-là
même qui le poursuit d’une
somme de $250,000 pourdif-
famation au cours de la cam-
pagne électorale de 1973.

Plut tôt dans la jour-
née, l’un des principaux
témoins dans cette affaire
avait admis à quelques re-
prises qu’il n’avait peut-ê-
tre pas dit toute la vérité
pendant un discours télévi-
sé qu’il a prononcé à Rouyn
le 19 octobre 1973, dix jours
avant les élections provin-
ciales.

M. Caouette aurait
alors porté atteinte à la
réputation de M. Flamand
alors candidat du Parti
québécois.

Dans un interroga-
toire serré mené par l’avo-
cat de la poursuite, Me Guy
Bertrand, lé leader crédi-
tiste a été confronté aux
propos qu’il aurait tenus et
il a été obligé de reconnaî-
tre que les insinuations et
les attaques qu’il a dirigées
contre le plaignant pouvaient
ne pas être fondée ou à tout
le moins non vérifiées.

Le défenseur de M.
Flamand a décortiqué en en-
tier le texte du discours
de 15 minutes prononcé par
M. Caouette, lequel a été
mis en contradiction par
MeBertrand.

Au début, le chef cré-
ditiste avait signifié qu’il

n’avait jamais assisté ou en-
tendu un discours du candi-
dat Flamand oulu sa publici-
té électorale.

Mais, plus tard, au
cours de l’audience, il a pré-
cisé qûl'il a sans doute écou-
té une partie de discours de
M. Flamand à la radio où
ce dernier se vantait d’a-
voir obtenu beaucoup de
faveurs pour les gens de son
comté lorsqu’il siégeait à
Québec comme député de
l’Union nationale entre 1966
et 1970.

“Mais vous venez
d’affirmez que vous n’aviez
jamais entendu le discours
de M. Flamand”, a rétorqué
MeBertrand.

“Tout peut arriver
dans un discours électoral,
on peut dire des choses qui...
dans le feu de l’action. Vous
avez été en politique vous
aussi, avez-vous toujours dit
la vérité”, a demandé M.
Caouette à l’avocat de la
poursuite, qui a été deux
fois candidat du Parti qué-
bécois.

“Oui, mais je n’y suis
pas demeuré longtemps”, a
répliqué aussitôt Me Ber-
trand. Et là le témoin a ex-
pliqué qu’il avait parlé sur
un ton badin quelques fois
et que la poursuite ne peut
l’accuser de mauvaise foi
en aucun temps.

Au sujet de l’affaire
des mille motels à l’exposi-
tion universelle de 1967,
M. Caouette a déclaré que
M. Flamand avait “‘tripoté
dans le dos du Dr Lemay
pour le jouer et que celui-ci
y avait perdu sa fortune per-
sonnelle”.

en bref
 

Demandant a la
Cour d’Appel du Québec
un mandat clair pour con-
tinuer son travail de pro-
cureur de la Couronne au-
près de cette cour dans
l’affaire Ouellet, Me Ri-
chard B. Holden a soute-
nu, hier, que le ministre
des Corporations et de la
Consommation devait être
puni de façon exemplaire
par une substantielle a-
mende ou trois mois de
prison.

MeHolden, faisant
parvenir à la Cour d’Ap-
pel une note en ce sens,
et demandant aussi que
les délais pour préparer

. son dossier soient prolon-
gés, soutient que la sen-
tence imposée au minis-
tre par le juge James K.
Hugessen doit être exa-
minée avec attention. On

\ se rappelle que le minis- 

(Me Holden: Ouellet devrait

être plus sévèrement puni
tre a été reconnu coupa-
ble d’outrage au tribunal
à la suite de propos te-
nus envers’ le juge Ken-
neth MacKay et son juge-
mentsur le sucre.

Cette sentence, se-
lon Me Holden, devrait
servir d’exemple aux au-
tres membres du gouver-
nement quitentent de s’at-
taquer au système judici-
aire. Le ministre devrait
avoir à faire des excuses
non seulement écrites
mais lues au réseau na-
tional de télévision “dans
les deux langues”.

C’est le 30 janvier:
dernier que le plus haut
tribunal québécois accor--
dait au procureur du mi-
nistre Ouellet la permis-
sion d’en appeler du ver-
dict et de la sentence du
juge Hugessen.

 

.

Le procés Samson

C'est le téléphone et non explosion
qui a réveillé Mme Dobrin!
par Robert Lévesque

La deuxième journée
du second procès Samson
(le premier ayant été annu-
lé par mistrial) a été mar-
quée, hier, par le dépôt d’ob-
jets saisis dans un apparte-
ment de Verdun qui serait
(cela n’a pas été prouvé) ce-
lui de l’ex-agent
GRC, Robert Samson, et
par le court témoignage de
Mme Mitzi Dobrin, née
Steinberg, chez qui, le 26
juillet 74, une bombe a ex-
plosé.

Le sergent Rémi
Longpré, de la section tech-
nique de la police de la
CUM, a déposé au dossier
une série d’objets qu’il a
perquisitionnés à l’apparte-
ment 105 du 4444 boulevard
Lasalle à Verdun, le ven-
dredi 2 août 74, six jours
après l’attentat à la rési-
dence du pdg de la chaîne
Steinberg.

C’est-à-dire, deux
paires de pinces, un bout de
fil à brin solide, un inter-
rupteur bi-polaire, deux au-
tres pinces plus petites, un
écrou, des instruments sus-
ceptibles d’avoir été utilisés
pour la fabrication d’une
bombe.

Cependant; contre-in-
terrogé par l’avocat de Sam-
son, Me Maurice Hébert,
le sergent Longpré a dû
reconnaître, devant le juge
Peter V. Shorteno, qu’il
n’avait pas vu le bail du
4444 boulevard Lasalle, et
qu’il ne pouvait dire si cet
appartement était bien ce-

de la.

 
(Photo: Antoine Désilets)

Mme Mitzi Dobrin, l’épouse de Melvin Dobrin le président de
la chaîne des magasins Steinberg, n’a pas été réveillée par
l'explosion de la bombe mais par un coup de téléphone.

lui de l’ex-agent Samson.
Le sergent Longpré

a aussi déposé des fils trou-
vés dans le coffre-arrière
d’une -Dodge Coronet verte
de modèle 74, voiture qu’il
a perquisitionnée le 5 août
74 à la fourrière munici-
pale. On n’a cependant pas

a
mentionné a qui appartenait
cette voiture.

Amenée à la barre
des témoins, Mme Mitzi
Dobrin, épouse de Melvin
Dobrin, le président des
magasins Steinberg, a briè-
vement raconté les circons-
tances qu’elle a vécues la

Le juge Bélanger impose
le “bâillon” à Morgentaler

Tant que tous ses
démêlés avec les tribunaux
ne seront pas terminés, le
docteur Henry Morgentaler
n’a plus le droit de parler
publiquement des sujets tou-
chant ses propres procès,
l’avortement en général et
les dispositions du Code
criminel en cette matière.

Ainsi en a décidé,
hier, le juge Laurent Bélan-

\_ser de la Cour d’Appel dans

un court jugement de quatre
pages qui impose, ni plus
ni moins, le baillon au cé-
lèbre médecin montréalais
qui, depuis des années, mè-
ne une-lutte pour la libéra-
lisation des lois sur l’avor-
tement.

Le docteur Morgenta-
ler, qui a pagsé dix mois en
prison avant d’être libéré
parce que le ministre fédé-
ral de la Justice ordonnait

un nouveau procès dans le
cas de son premier procès
où il avait été acquitté par
un jury en Cour Supérieure
puis reconnu coupable et
condamné à dix-huit mois
de prison en Cour d’Appel
et Cour Suprême, devient
donc le seul citoyen canadien
à avoir perdu son droit de
parole sur ce sujet qui fait
l’objet d’un débat national.

Selon le juge Bélan-

 

Ordonnance de non-publication accordée

L’enquête préliminaire du
député Shanks commence enfin

Près de sept mois
après sa mise en accu-
sation, le député de Saint-
Henri à l’Assemblée na-
tionale, M. Gérard
Shanks, fait face depuis
hier matin à son enquête
préliminaire où il doit
répondre des accusations
de corruption et d’abus

dé confiance pour avoir
accepté des pots-de-vin
de l’ordre de de $! 750.
de l’urbaniste Roger Ga-
gnon.

Toutefois, dès
l’ouverture de l'enquête
à la salle 5.14 du Palais
de Justice de Montréal,
le juge Henri Masson Lo-

‘N

ranger, à la demande de
l’avocat du député, a ac-
cordé une ordonnance de
non-publication pour toute
la durée de l’enquête pré-
liminaire. Celle-ci, selon
Me Fernand Côté, procu-
reur de la Couronne, ne  devrait durer que deux
jours. y
 

N

nuit du 26 au 27 juillet 74 a
sa résidence du 407 Lazard
a Ville Mont-Royal.

Vers une heure du
matin, elle a été réveillée
par la sonnerie du télépho-
ne. Quelqu’un demandait à
son mari de sortir. Toute
la famille (six personnes
étaient présentes) a été ré-
veillée par ce coup de té-
léphone. Elle est demeurée
au lit, pendant que son ma-
ri sortait et que ses enfants
la Tejoignaient dans sa
chambre.

Curieusement, d’a-
près son témoignage, Mme
Dobrin. n’a pas entendu le
bruit d’une explosion, mais
a été réveillée par le télé-
phone. Le procureur de la
Couronne, Me Jean Morin,
n’a nullement insisté sur
ce point.

Au retour de son ma-
ri, celui-ci lui a dit qu’il y
avait beaucoup de gens de-
hors. A cing heures du ma-
tin, elle descend répondre a
la porte. Deux journalistes

lui demandent une interview,
ce qu’elle réfuse. Ce n’est
qu’à ce moment-là, avant
de remonter à sa chambre,
qu’elle a regardé dehors et
a vu les dommages. Il y a
eu, selon elle, pour $1,407.19
de dommages.

Tout l’après-midi
d'hier a été occupé par
l’audition, hors la présence
du jury, d’une preuve de
voir-dire. Cette preuve se
continue aujourd’hui. Le ju-
ry est reconvoqué pour jeu-
di matin.

ger, les déclarations ou con-
férences du médecin peu-
vent tendre ‘‘à créer une
pression et influencer la
décision” d’un éventuel ju-
ry et ‘‘créer un climat ten-
dant à entraver le cours
normal de la justice”. Il
impose doncle silence.

Le docteur Morgen-
taler, qui est à 52 ans le
grand spécialiste de la ques-
tion au Canada, devra en
plus, selon les termes du

.jugement Bélanger, ne pas
‘pratiquer
‘dehors d’un hôpital accré-

d’avortement en

dité suivant les termes du
code criminel, et se présen-
ter devant la Cour Supérieu-
re à l’appel de sa cause le
premier mars pour subir
son nouveau procès.

C’est le procureur de
la Couronne au dossier, Me-
Louis-Guy Robichaud, qui,
lundi, avait déposé une re-
quête auprès de la Cour
d’Appel pour que l’on inter-
dise au médecin tout droit
de parole sur la question. -
L’avocat de Morgentaler,
Me Claude-Armand Shep-
pard, avait farouchement
combattu cette requéte sou-
lignant le ridicule de cette
“condition” alors que tout
le monde, actuellement, prend
position et proclame ses i-
dées sur l’avortement.
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“Cassée” par les mesures Trudeau, la grève

du papier est sur le point de se terminer
par Louis Fournier

Quelque 12,000 des
25,000 travailleurs en grè-
ve dans l’industrie des pâ-
tes et papiers sont mainte-
nant retournés à l'ouvrage
et ce sera, à compter de

demain, au tour des 3,500
ouvriers des huit moulins de
I’Abitibi Paper, en Ontario
et au Québec, qui avaient été
les premiers à débrayer, à
la mi-juillet.

Au Québec, environ
7,500 des 10,000 grévistes,

membres du Syndicat cana-
dien des travailleurs du pa-
pier (FTQ), sont déjà ren-
trés au travail.

La grève, la plus
importante et la plus longue
dans cette industrie au Ca-
nada, s’achemine donc ra-
pidement vers un règlement
qui sera bien loin, toutefois,
de ce que souhaitaient les
grévistes. En fait, la déci-
sion rendue vendredi par le
directeur désigné en vertu
de la loi anti-inflation, M.

Retour au travail
chez ITT-Rayonier

(L.F.) — Près de 400
ouvriers de l'usine de pâtes
de la multinationale Rayo-
nier-ITT, à Port-Cartier
sur la Côte-Nord, sont re-
tournés au travail, lundi, a-
près une grève de près d’un
mois. Les grévistes, mem-
bres du syndicat du papier
(FTQ), avaient débrayé spon-
tanément le 22 janvier, pour
protester contre le congédie-
ment d'un de leurs camara-
des.

En guise de riposte,
la compagnie a congédié une
quarantaine de syndiqués,

dont près de la moitié sont
des militants syndicaux. Le
syndicat a bon espoir de faire
annuler la plupart de ces
sanctions et les cas non ré-
glés seront portés à l’arbi-
trage.

Les syndiqués de
Rayonier ont dû déclencher
une dizaine d’arrêts de tra-
vail illégaux depuis la signa-
ture de leur première con-
vention collective, en 1974,
preuve que les relations de
travail à l’usine ne sont pas
des meilleures.

Donald Tansley, a donné le
coup de grâce à la bataille
du Syndicat dont le prési-
dent, M. Henri Lorrain, n’a
pu s'empêcher de qualifier
le gouvernement Trudeau de
““briseur de grève”.

On connaîtra les ré-
sultats officiels du vote
tenu par les grévistes des
huit moulins de l’Abitibi,
en Ontario et au Québec (à
Beaupré). Abitibi était con-
sidérée, depuis le début du
conflit, comme la compa-
gnie-clef dans les négocia-
tions avec les travailleurs
du papier.

Lundi, quelque 2,000
ouvriers, en grève depuis le
12 septembre, ont repris le
travail au moulin de la Kim-
berley-Clark, Spruce Falls,
à Kapuskasing dans le nord-
est de l’Ontario.

Partout, le nouveau
contrat prévoit des hausses
de salaire de 14, 10 et 8%
en trois ans. Pour la pre-
mière année, la hausse est
de 82 cents (plus une indexa-
tion de 24 cents), ce qui fait
passer le salaire de base de
$4.82 I'heure a $5.88.

L’augmentation ma-
ximum de 14%, pour la pre-
mitre année, a été décré-
tée par la commission anti-
inflation — et avalisée par
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le directeur Tansley — à
partir du cas de la compa-
gnie Irving Pulp and Paper
de Saint-Jean, au Nouveau-
Brunswick, qui avait versé
une hausse de 238% à ses
ouvriers.

Irving a été mise à
l’amende pour avoir ainsi

ÉTIQUETTE
JAUNE
Sur toute notre marchandise
portant une ‘étiquette

dérogé aux normes du pro-
gramme fédéral de contrô-
le des salaires mais, en
définitive, c’est l’ensemble
des grévistes du papier qui
écopent, beaucoup plus lour-
dement, de la décision de la
commission Pépin.

La grève du papier
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a été ‘“‘cassée” par la loi
Trudeau et le président du
Syndicat, M. Lorrain, ne
s’en est d’ailleurs pas ca-
ché: “Nos membres ont été
déjoués dans leur bonne foi,
a-t-il dit, et leurs grèves
auront été inutiles à cause
de la loi”.
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(“par l’Association pour la protection des automobilistes
“ @ Exceptionnellement cette semaine, le président de l’APA,
Philippe Edmonston, titulaire de cette chronique, nous a
remis la lettre ci-dessus dontil a apprécié, notamment, les
qualités de style!

Monsieur P. de Butler,
Automobiles Renault Canada Ltée,
B.P..5400, Succ. A,
Montréal,

J'ai longtemps hésité avant de prendre le temps
qu’il fallait pour répondre à votre ahurissante circulaire,
m’offrant des coupons — rabais de $200 pourl’achat d’une
Renault neuve 1975.
J'ai été le propriétaire de quatre véhicules Renault de 1963
à 1975; cette expérience de douze années mejustifie main-
tenant de dire: ‘Quatre Renault, c’est trois de trop!” Eh
oui! Après m’être débarrassé de ma seconde Dauphine
Gordini en 1966, je m'étais bien juré de ne plus jamais me
faire prendre. L'achat — avantageux, il est vrai — d’une
R-10 hors taxeslors d’un séjour en Europe et son éventuel
remplacementpar l’une des premières R-12 assemblées à
Saint-Bruno en 1970 avaient fait de moi l’un de vos bons
clients. L'expérience vécue au volant de ce dernier véhi-
cule, au cours des cinq dernières années, a définitivement
clos cette époque de ma vie.

Un “‘citron”’

À première vue, votre offre peut paraître sédui-
sante. Deux cents dollars de rabais, c’est quelque chose

~~

jusqu ‘à ce que l’on constate que ce rabais s’applique au
 

Une carte d'affaires dans Le Jour

est un service rendu au lecteur

qui recherche la confiance et la compétence
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EDOUARD LAURENT
COMPTABLE GENERAL LICENCIE

180 est, boul. DORCHESTER
PORTE 206

871-9742 Montreal

 

prix ‘de détail. Mais qui donc au Québec, en 1975, est
intéressé à acheter n'importe quoi, surtout une voiture, en
payantle plein prix de détail, c’est-à-dire, si je comprends
bien, le prix de liste? Et où avez-vous donc vécu depuis
1970 pour vous imaginer que le possesseur d’une Renault
12 **1971°° (en réalité, ne jouons plus sur les mots, une
1970!) peut être le moindrementintéressé à se remettre au
volant de la version 1975 d’un pareil ‘‘citron’’? Qui peut
bien être assez ‘’nono’’ pour débourser environ $4,000
pourune voiture qui, payée $2500 en 1970, ne lui a jamais
vraiment donné satisfaction?

Quelle espèce d'assurance pouvez-vous essayer de
me donner queje ne connaîtrais plus les ennuis scandaleux
que j'ai connus, depuis 1970, en ne roulant pourtant que
28,000 milles en tout? Que les cardans ne seront pas dé-
funts à 14,000 milles, puis de nouveau à 23,000 milles? Que
les roulements avant dureront plus de 17,000 milles pour
les pièces d’origine et plus de 7,000 milles pourles pièces
de remplacement? Que l'entretien de tout le système
d’échappement ne "nécessitera plus des déboursés au
moins bisannuels et le remplacement, en rotation, de l’un
ou l’autre des éléments à tous les six mois? Quele câble du
frein à main etle bloc-fusibles sont maintenantà l’abri de la
corrosion et ne devront plus être remplaçéstousles 18 ou
24 mois? Que le caoutchouc du levier de changement de
vitesses ne se rompra plus à tout bout de champ, me
laissant en panne n’importe où et à nimporte quelle heure?

Quela voiture me serait livrée chaussée des pneus
Michelin pour lesquels elle a été dessinée et non plus de ces
ignobles ‘‘beignes’’ Uniroyal Rallye 180, dont l’ adhérence
excessive sur pavé sec rend la direction extrêmement
lourde à basse vitesse et dangereuse en marche arrière.
tandis que leur étiquette ‘‘piuie’’ n’est qu’une blague de
mauvais goût (quant à leur emploi dansla neige, il ne peut
se justifier que par une totale inconscience. En fait, Re-
nault Canada, commeles tenants de l’ancien régime, n’a
rien appris et rien oublié, puisqu’en 1975 encore, vous

offrez vos voitures équipées de ces dégoûtantes ‘‘botti-
nes’?

Que la radio, apparemment japonaisemais quand
même de marque Renault, n'aura plus ses boutons inter-
vestis et ne sera plus dissimulée par le concessionnaire à
l’autre bout du tableau de bord, trop loin à la fois du
conducteur et du passager avant? Que le même conces-

LUC ALARIE
AVOCAT

1044, rue Giffard

ST-BRUNO
DE MONTARVILLE

(514) 653-0492
526-9662

 

 

rENÊ DAGUETLE
ALOCAl,

4149 rue Amiens, Suite 203

Montréal-Nord, Qué., HIH 2G3 (514) 326-4471*
 

Les tribulations

d’un propriétaire
de Renault...

sionnaire aura maintenant a coeur — ce serait nouveau —
de respecter votre garantie et de faire les ajustements et
rectifications nécessaires sur la voiture neuve (par exem-
ple, verrouillage défectueux d’uneporte arrière, modifica-
tions d’usine au carburateur, etc.) Qu'il n’essaiera plus de
me convaincre de rouler avec une capote de cardan crevée
(coût de remplacement: environ $10 plus la main-
d’oeuvre)jusqu’à ce qu’il soit nécessaire de remplacer tout
le cardan (Coût: environ $100 plus la main-d’oeuvre)?
Qu’il aura en stock au moins UNE glace arrière pour
remplacercelle que des vandales m’auront cassée, ce qui
m’évitera de devoir rouler deux semaines sous la pluie
d’automne, avec les infiltrations d’eau et la corrosion que
cela implique? Que non seulementil pourra remplacerla
dite glace sans délai déraisonnable, mais qu’il voudra bien
recoller la garniture de la tablette arrière décollée par
l’eau? Qu’il n’oubliera pas de me conseiller l’achat des
bandes protectrices indispensables aux flancs des R-12 qui
s’aventurenten ville, mais qu’il ne m’en demandera pas un
prix exorbitant? Enfin, qu’après seulement 28,000 milles,
je n’en serai pas réduit à liquider pour $800 une voiture
pourtant inscrite dans le petit ‘‘Red Book’ a $1.470?
..)

Une Américaine J'ai aussi le plaisir de vous
faire savoir que je suis, depuis quatre mois et demi, le
propriétaire d’une voiture américaine et que, depuis ce
temps, je ne cesse, ainsi que plusieurs personnes de mon
entourage d’ailleurs, de me demander commentj'ai bien
pu faire pour m’en passer pendantsi longtemps.
(...)

Fabien CARON

P.S.: J’entends dire, entre les branches, que Renault
compte reprendre pied sur le continent nord-américain

grace a la R-5... qui est, si je comprends bien, une version
réchauffée de la R-12 1300 cc 1970. Je ne vous souhaite
pas bonne chance, mais j'ai beaucoup de sympathie pour
cette nouvelle génération de poires qui ne manquera pas de
se brûler les doigts à son tour.

N.D.L.R. Dansla liste des voitures 75-76 recommandées par
I’APA (LE JOUR du 21 janvier 1976), on trouve les Renault
5 et 12. “Beaucoup d’amélioration, note ’APA, mais pénu-

rie de concessionnaires fiables”
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Marcel Jacob md.
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hématologue
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BERNARD LANDRY

avocat

1117 ouest, rue Ste-Catherine
Montréal
849-5311

33 sud, St-Charles
Joliette

759-0420 et 588-5317
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Textes de Pierre Sormany
Il y a dix ans, Robert Bourassa, jeune avocat promis à

un brillant avenir, faisait ses premières armes dans le do-

maine public à titre de secrétaire d’une Commission d’en-
quête sur la fiscalité. Le président de cette commission:
Marcel Bélanger.

 

 
Au lieu d imposer tout

Aujourd’hui, dix ans presque jour pour jour après le

dépôt officiel du rapport Bélanger, le secrétaire est devenu dé-
puté puis premier ministre. M. Bélanger a poursuivi une car-
rière de comptable dans le secteur privé et dans l’anticham-
bre des gouvernements. Mais c’est plus à titre d’ex-président

l'assiette fis-
le monde sur une base analo-
gue, équitable, et sans possi-
bilités d’échappatoires, quit-
te à redistribuer ensuite des

damental des régimes fiscaux
canadien et québécois pour-
rait se résumer- ainsi: on
demande au ministère du Re-
venu de se substituer aux

subventions ou des paiements autres ministères (bien-
de transferts, on ne cesse de être social, industrie et
créer de nouvelles “‘incita- commerce, développement
tions fiscales”, qui se trans-
forment rapidement en élé-
gantes portes de sortie pour
certains particuliers ou cer-
taines compagnies.

Aux yeux de Marcel
Bélanger, le problème fon-

 

Hydro-Quebec

APPEL D'OFFRES
HIR-76-19064

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

le mardi 16 mars 1976

Institut de
recherche de

l'Hydro-Québec
Varennes

Comté de Verchères

CONCESSION POUR
L'EXPLOITATION
D'UNE CAFÉTÉRIA

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLE de $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
o tant de TRENTE MILLE DOLLARS
2 ($30,000), chèque officiel d’une
a banque a charte du Canada ou
"_ chaque visé tiré sur une banque a
S charte du Canada ou sur une caisse
‘& populaire payable à l’'Hydro-
> Québec, remboursable sous condi-
2 tion, doit accompagner la soumis-

régional, etc...).

Au moinssur ce plan,
le régime mis en place tant
à Québec qu’à Ottawa, ces
dernières années, s’éloigne
de la philosophie qui avait
présidé aux recommanda-
tions de la Commission Bé-
langer: elle suggérait en ef-

 

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
CPE-60069-F

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 9 mars 1976

Divers postes
dans la

Province de Québec

FOURNITURE DE
SEPT (7)

OSCILLOPERTURBOGRAPHES
DE 32 CANAUX

ANALOGIQUES ET
QUATRE (4) DE
16 CANAUX

Toutes les conditons du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu

gratuitement, du lundi au vendredi
inclusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. a I'endroit suivant:

HYDRO-QUEBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de VINGT MILLE DOLLARS
($20,000), chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou
chèquevisé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à l'Hydro-
Québec et remboursable sous
condition doit accompagner la

fet d’élargir
cale pour éviter une majora-
tion des taux d’imposition.-
Or, en accordant de multi-
ples  déductions,  restric-
tions, cas d’exceptions et

autres complexités, les gou-
vernements se sont retrou-
vés devant la nécessité de
compenser ce ‘manque à
gagner” en haussant les
taux.

A cause d'Ottawa
Marcel Bélanger re-

connaît toutefois que c’est
en obéissant à un autre des
“principes fondamentaux”
de son rapport, que Québec
s’est enfermé dans ce cul
de sac. En effet, les com-
missaires avaient aussi re-
commandé au gouvernement
québécois de faire en sorte
que les régimes fiscaux fé-
déral et québécois concor-
dent le plus possible, pour
alléger la “‘paperasserie”
imposée aux contribuables
d’ici. Lors de la réforme
fiscale de 1970-71, tout al-
lait très bien dans ce sens,
semble-t-il.

“Mais, ajoute le
comptable, à peine la réfor-
me fiscale venait-elle d’être
mise en application que le
fédéral, de façon unilatéra-
le, adoptait un ensemble de
déductions spéciales, qui
ont eu comme résultat non
seulement de compliquer le
régime fiscal, mais de le
rendre moins équitable”.

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE
ANNUELLE

SAUVEGARDE

D'ASSURANCE SUR LA VIE

Québec a, dans presque tous
les cas, dû suivre avec tout
au plus un an de retard.

M. Bélanger cite,
comme exemple de ces me-
sures déplorables, les régi-
mes enregistrés d’épargne-
logement, la déduction d’im-
pôt sur les premiers $1000
de revenus de placements,
la trop grande souplesse
dans les contributions aux
régimes d’épargne-retraite.
Mais Ottawa n’a pas le mo-
nopole de ces initiatives
déplorables: Québec a pré-
féré hausser la taxe de
vente de 6% à 8% en 1967,
plutôt que de l’étendre aux
services (dont la consom-
mation augmente à mesure
que s’élèvent les revenus,
ce qui aurait donc été plus
équitable); comme autre
exemple, citons la majora-
tion très forte des impôts
miniers, tout en établissant
une foule d’adoucissements
qui font que l’Etat n’en tire
pas plus de revenus, mais
qu’elle les tire inéquitable-
ment.

“Toutes ces bébelles,
dira ensuite M. Bélanger à
quelques journalistes, for-
cent le gouvernement à haus-
ser sans cesse l’impôt…
Moi je suis un partisan de
taux plus bas, pour tout le
monde, sur une base plus
large. Je suis sûr qu’on
incitera plus à l’épargne de
la sorte que par des exemp-
tions spéciales”.

LA

COMPAGNIE ©
Avis est donné, par les présentes, qu’une assemblée gé-
nérale annuelle de la Compagnie d'assurance sur la vie
La Sauvegarde aura lieu jeudi, le 11 mars 1976, à 9h00 de
l’avant-midi, à l'Hôtel Reine Elisabeth (Grand Salon), 900
Ouest, Boul. Dorchester, Montréal, aux fins suivantes:

1—Prendre connaissance du rapport financier annuel
2—Elire les administrateurs

oo Sion. soumission.

3 Seules les personnes, sociétés, CL 2,
© compagnies et corporations ayant Seuls sont admis à soumissionner
© leur principale place d’affairesau ceux qui auront obtenu le docu-
5 Québec et qui aurontobtenu ledo- ment d'appel d'offres directement

cument d'appel d'offres directe- de I'Hydro-Québec.
ment de l'Hydro-Québec sont ad-

VU Mises à soumissionner. L'Hydro-Québec se réserve le droit
de rejeter l’une quelconque ou tou-

tes les soumissions reçues.

,l

L'Hydro-Québecse réserve le droit
de rejeter l'une quelconque ou tou-

1

> .

© tes les soumissions reçues. Le secrétaire
Le)

=
2

Le secrétaire M.-A. DEMERS

M.-A. DEMERS Montréal, le 9 février 1976.

3—Nommerles vérificateurs
4—Se prononcersur toutes autres questions concernant

la Compagnie qui pourraient être légalement apportées
devantl’Assemblée.

Par ordre du Conseil d'administration,

André Gariépy
Secrétaire

Montréal, le 12 février 1976 

de cette commission sur la fiscalité qu’à celui de président
de l’Institut canadien des comptables agréés qu’il a été invi-
té hier, par la Chambre de commerce de Montréal, à faire

son commentaire sur le “rapport Bélanger: 10 ans après”.

“Somme toute, affir-
me Marcel Bélanger, on a
suivi assez fidèlement les
recommandations de la Com-
mission que je présidais”.
Tel est le bilan que l’hom-
me trace, 10 ans apres, de
l’évolution de la fiscalité
québécoise, en s’empressant
de préciser qu’il n’hésiterait
pas, aujourd’hui, à défendre
l’essentiel des recommanda-
tions qu’il présentait hier.

Il est toutefois un point
sur lequel 1l divergerait: à
la lumière des gestes unila-
téraux posés par Ottawa de-
puis 1972, et qui ont résul-
té en une complexification
inéquitable du régime fiscal,
M. Bélanger n’hésiterait pas
à recommander à Québec de
s’écarter, s’il le faut, de la
fiscalité fédérale.

La-dessus, il donne
d’ailleurs raison au gouver-
nement Bourassa d’avoir pré-
féré diminuer le nombre d’é-
chelons d’imposition dans les
petits et moyens salaires,
plutôt que de recourir à l’in-
dexation des tables d’impôt.
Mais Québec aurait, à ses

   
  

Marcel Bélanger rejet-
te l’idée d’augmenter l’as-
siette fiscale des municipali-
tés en les autorisant à pré-
lever des impôts sur les re-
venus.

“Vous savez, New

York l’a, ce pouvoir, et ça
ne l’a pas beaucoup aidé!”.
Selon lui, il serait extrême-
ment complexe et même dan-
gereux que d’ajouter un troi-
sième niveau d’imposition,
dans l’état actuel des. choses.
La solution du grave problè-
me qui menace présentement
les municipalités (leurs char-
ges dépassent nettement
leurs sources de revenus)
passe par l'augmentation pro-
gressive de la part destaxes
foncières dévolues aux muni-

cipalités.
M. Bélanger rejette

Nonà unimpôt
municipal sur

lesrevenus

yeux, ‘dû aussi dire non à
bien des initiatives fédérales
concernant des déductions
spéciales.

Mais il est une cons-
tatation que la Commission
faisait en 1966, et qui méri-
terait encore plus d’insistan-
ce aujourd’hui: le Québec est
moins favorisé que l’Ontario.
Le gouvernement ne doit, aux
yeux de M. Bélanger, pas
chercher à y instaurer des
services aussi complets et
aussi coûteux qu’en cette pro-
vince voisine, au risque de
surchargerles contribuables.

“Le problème fonda-
mental de la fiscalité, si pa-
radoxale que la chose puisse
paraître, n’est pas propre-
ment d’ordre fiscal, conclut-
il. Les dépenses publiques
sont trop élevées, et crois-
sent rapidement”. Déja cet-
te remarque figurait dans le
rapport de 1966, au moins
sous forme d’avertissement.
Le budget québécois n’était
alors que de l’ordre du mil-
liard de dollars. H est au-
jourd’hui de l’ordre des $8
milliards!

Pargument selon lequel le

principe même de l’imposi-
tion foncière serait inéquita-
ble. “Vous savez la majeure
partie des services munici-
paux sont, effectivement, re-
liés a la propriété, qu'il s’a-
gisse de la voirie, des é-

gouts, de la protection des
citoyens, etc...Je suis d’ac-
cord par contre que ce n’est
pas juste de financer l’édu-
cation d’après la propriété’.
C’est à partir de là qu’il re-
commande de transférer peu
à peu l’ensemble des taxes
foncières à l’échelon munici-
pal, à l’exception d’une toute
petite part qui devrait comp-
ter pour environ 10% du bud-
get scolaire (question de les
forcer à tenir compte de la
richesse de leur municipali-
té, dans leurs projets d’im-
mobilisation).
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La Francereconnait
la République
populaire d’Angola

PARIS (AFP) - La
France est devenue, hier, le
premier pays de la Commu-
nauté européenne à recon-
naître la République popu-
laire de l’Angola.

Sa décision fait suite,
cependant à des consultations

 

Retrait
prochain
des

troupes

cubaines ?
WASHINGTON

(AFP) — Les forces Cu-
baines engagées en Ango-
la seraient prochaine-
ment retirées du front,
apprenait-on hier de bon-
ne source à Washington.

Selon ces sour-
ces, le Mouvement popu-
laire pour la libération de
l’Angola aurait décidé de
retirer les troupes cu-
baines des combats dans
le sud du pays.

Cette décision, no-
tent les observateurs,
permettrait d’éviter des
accrochages entre les
Cubains et les forces ar-
mées d’ Afrique du Sud qui
ont pris position autour
d'un barrage près de la
frontière de la Namibie.

D'autre part, un
assistant du sénateur,
John Tunney, M. William
Coughlin, a déclaré qu'il
venait de ramener d'An-
gola un message du
MPLA pour le secrétai-
re d'Etat Henry Kissin-
ger. Le MPLA propose-
rait une rencontre à Was-
hington, à Lisbonne ou
ailleurs entre ses repré-
sentants et des membres
de l’administration amé-
ricaine. Il  aussurerait

également les Etats-Unis
qu'il ne permettrait ja-
mais l’établissement en
Angola de bases militai-
res étrangères, ‘y com-
pris d'Union soviétique”.

Ce texte, selon
M. Coughlin, a été re-
mis la semaine dernière
au secrétaire d'Etat ad-
joint pour les affaires
africaines, M. William
Schaufele. Un porte-pa-
role du département d'E-
tat a cependant affirmé
“qu'aucun message n’'a-
vait été délivré”.   

entre les neuf Etats mem-
bres de la CEE.

Aucun Etat industriel
du monde occidental n’a en-
core reconnu la République
populaire d’Angola.

D'autre part, selon le
ministre belge des Affaires
étrangères, M. Renaat Van
Elslande, les neuf pays du
Marché commun reconnai-
tront cette semaine ou, au
plus tard, lundi prochain, le
gouvernement du MPLA à
Luanda.

A la suite de la réu-
nion à Luxembourg, lundi et
mardi, des directeurs politi-
ques des Affaires étrangères
des ‘‘neuf”, une ‘‘déclaration
commune” sera faite pro-
chainement, a précisé le mi-
nistre dans une conférence
de presse. ‘Celle-ci, a-t-il
dit, marquera probablement
le début de relations diplo-
matiques entre le gouverne-
ment du MPLA et la Com-
munauté européenne”.

M. Van Elslande a es-
timé, quant à lui, que la
guerre civile touche à sa fin
en Angola. Le gouvernement
du MPLAa-t-il indiqué, ré-
pond aux critères prévus par
le droit international pour
être reconnu. “C’est une
constatation de fait”, a-t-il
conclu.

La République popu-
laire d’Angola proclamée le
onze novembre dernier à
Luanda par le Dr Agostinho
Neto, leader du M.P.L.A. a
déja été reconnue par 54
pays d'Afrique, d'Europe de
I'Est, du Proche-Orient,
d’Asie et d'Amérique Latine.

On s'attend à ce que

le Portugal et la Suède pren-
nent bientôt une décision i-
dentique.

Le ministre des Af-
faires extérieures du Cana-
da, M. Allan MacEachen, a
également laissé entendre,
hier à Ottawa, que son pays,
pourrait reconnaître, d’ici
quelques jours, la République}
populaire d’Angola.…. La tra-
dition diplomatique canadien-
ne veut que ce pays n’accor-
de de reconnaissance diplo-
matique à un nouveau régime
que lorsqu’il a l’assurance
du contrôle effectif de l’en-
semble du territoire par ce
régime.

En Angola, pendant ce
temps, les troupes du Front
national de libération (FNLA)
et de l’Union pour l’indépen-
dance totale de l’Angola ont
désormais abandonné prati-
quement toutes les villes,
dont la plupart sont occupées
par les Forces du mouvement
populaire de libération de
l’Angola (MPLA). Seule la
ville de Serap-Pinto, dans le
centre-sud du pays est enco-
re occupée par des éléments
de l’Unita.

Selon le porte-parole
de ce mouvement à Kinsha-
sa”, les Cubains” du
MPLA encerclent cette ville
mais ‘‘n’osent pas y entrer”.
Quant à Luso, dans le centre-
est de l’Angola, le porte-pa-
role de l’Unita affirme qu’el-
le n’a pas encore été ‘‘tota-
lement” évacuée par ses
troupes dont quelques élé-
ments contrôlent encore cer-
tains quartiers du Huambo
(ex. Nova-Liboa).

 

 
 

Beyrouth: journée*

marquée deviolence &»
Un étudiant jordanien, Najim Najim, (portant la barbe sur notre photo) exclu pour acti-
vités politiques de l’Université américaine de Beyrouth en 1974, a abattu hier le doyen
de la section de mécanique de cette université ainsi que le doyen du Conseil des étu-

diants. Ils étaient tous deux Libanais. Najim Najim a ensuite détenu en otages le vice-
président de l’université et cinq membres du personnel avant de se rendre aux militai-

res qui encerclaient le bâtiment. Mais comme les militaires l’emmenaient, Najim a été

blessé à Képaule par un coup de feu tiré par un ami d’une des victimes. Par ailleurs, la

voiture de l’ambassadeur de Turquie à Beyrouth a essuyé plusieurs coups de feu dans
une rue du centre de la capitale. Le chauffeur du véhicule a été blessé. L’ambassadeur
ne se trouvait pas dans la voiture au moment de l’attentat. Pendant ce temps, des véhi-
eules blindés circulaient dans les rues de la ville afin d'éviter que ne se répète un nouvel
incident comme celui de lundi alors qu’une cinquantaine de personnes avaient été enle-

vées par des membres du Parti démocrate kurde.   
Ford “réorganise” ses services d’espionnage mais

ne permettra pas que la CIA soit démembreée-
(AFP) — Le président

Gerald Ford a annoncé, mar-
di soir, en ouvrant sa confé-
rence de presse à la Maison
Blanche une réorganisation
de ‘l’ensemble des services
d'espionnage et de rensei-
gnement américains.

Ces services seront
désormais placés sous l’au-
torité du Conseil national de
sécurité qui établira les
grandes lignes de leur politi-
que générale.

La direction effective
de l'espionnage et du rensei-
gnement sera assurée par un
nouveau comité unique pré-
sidé par le directeur de la
C.I.A., M. George Bush.

Enfin, un nouveau con-
seil de surveillance composé
de citoyens privés et présidé
par l’ancien ambassadeur
Robert Murphy contrôlera et
vérifiera le fonctionnement
des services d’espionnage et
de renseignement.

M. Ford a également
annoncé qu’en vertu de la
même ordonnance réorgani-
sant les services d’espionna-
ge, il allait prendre des di-
rectives qui constitueraient
des “chartes” destinées a
protéger les droits des ci-
toyens américains, notam-
ment contre la surveillance
électronique et interception
de leur courrier. ;

Le président souligne

qu’il est également prêt à
appuyer toute mesure qui in-
terdirait aux services d’es-
pionnage ou de renseigne-
ment de prendre part à des
tentatives d’assassinats
d’hommes politiques étran-
gers.

Enfin, M. Ford annon-
ce qu’il enverra aujourd’hui
au Congrès un projet de loi
stipulant que tout fonctionnai-
re qui révèle sans autorisa-
tion des documents ou ren-
seignements secrets est cou-
pable d’un acte criminel.

En annonçant cette

réorganisation des services
d'espionnage, M. Ford a fait
ressortir qu’il =demeurait

vhotnechutGRRTOI TURO 0 0.000P0 9.000 MAYSU000000.00 000 CA

l’autorité responsable puis-
que le Conseil national de
sécurité comme le nouveau
comité présidé par M. Bush,
ainsi que le Conseil de sur-
veillance présidé par M.
Murphy, étaient placés sous
sa direction.

Réaffirmant qu’il ne
permettrait pas que la C.I.A.
soit ‘‘démembrée”’, M. Ford
a déclaré que la politique é-
trangère américaine ne pou-
vait pas fonctionner sans
“une connaissance précise
de l’environnement interna-
tional”.

Cette connaissance,
dit encore le président, ne
doit pas se limiter à la pré-
vision d'opérations militai-

10309082228001R08000s

res, elle doit comprendre é-
galement des renseignements
sur l’économie mondiale et
les tendances politiques et
sociales, les ressources ali-
mentaires, la croissance des
populations et aussi certai-
nes activités terroristes.

“Pour protéger notre
sécurité diplomatique, mili-
taire et économique, nous
devons avoir un système
d’espionnage et de renseigne-
ment général”, conclut le
président Ford.

SUCO

des coopérants dans
le tiers-Monde
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avec le président du Vené-
zuela, M. Carlos Andres Pe-

nir pour disperser un groupe
de manifestants qui distri-

 

américaine. L’annulation était due
au malaise ressenti dans le

 

Lockheed, notent les obser-
vateurs, mais en outre la dé-

lieux financiers américains,
que la perte d’une ou deux
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Lockheed perd une
© | commande de 1.3 §Kissinger met en garde illiard au Japon |

7 Pp | ga

Les USA ne toléreront :es e 0 ere 0 pas WASHINGTON ter 18 Orions pour un mon- i pi
(AFP) — L'avion de lutte tant de 950 millions de dol- du

6 6 © 9 9 anti-sous-marine ‘’P3 Orion’ lars. a

de nouvelles ‘‘agressions Spaee acte|craft est l’une des victimes nadien a fait savoir lundi que a
du scandale des ‘‘pots-de- la signature finale du contrat w

© vin’’ versés à l’étranger par pourrait être remise en cause è

cubaines dans le monde Moan DETTELe ministre japonais ses problèmesfinanciers. Il a ok
- ; de Jl’Industrie et du précisé que l’attitude du pl

(D’après AFP-AP-PL) ral, nous avons eté accusés quelle a été organisée la réu-  rière la porte: voilà Kissin- Commerce, M. Toshio Ko- gouvernement Japonais pi
— ‘‘Les Etats-Unis ne tolè- de vouloir diviser pour ré- nion de Kissinger et il est ger’, (habitude qui tradi- moto, a confirmé hier que le jouera un rôle dans sa déci- mis
reront pas une nouvelle gner’’. Et M. Kissingr de possible qu’il n’y assiste pas tionnellementfait fuir les in- Japon n’achètera pas les ap- sion, en partie en raison des Is
agression cubaine contre un conclure: ‘‘“Tout cela doit non plus. désirables). pareils qu’il devait acquérir contrats de sous-traitance is
pays étranger.” C’est le se- changer” Cette réunion devrait Il faut rappeler, à ce et construira a la place ses que des entreprises cana- qu
crétaire d’État américain, Pendant ce temps, à avoirlieu le 24 février à l'oc- Sujet que le voyage de Kis- propres avions. Non seule-' diennes auraient reçus en cas y
Henry Kissinger qui a fait Lima au Pérou, prochaine casion de l’arrivée de Kissin-  SiNger an Amérique latine a mentcela représente la perte: de commandejaponaise. Eu
cette déclaration hier à Cara- étape du voyage de M. Kis-  Cer au Costa Rica dans le ca- “té remis à plusieurs reprises d’une commande de plus de: Il est évident, tow
cas au terme de sa rencontre singer, la police a dû interve- ger de sa tournée latino- durant 1975. 1.3 milliard de dollars pour remarque-ton dans les mi- | -

-B

‘américaine.

rez. ;
Le secrétaire d’État

qui entamait hier son voyage
plusieurs fois remis en Amé-
rique latine a réaffirmé l’im-
portance de ce continent
dans la politique étrangère

En consé-
quence, a-t-il dit, les pays du
sud du Rio Grande doivent
reviserleur attitude à l'égard
des Etats-Unis.

Henry Kissinger a par
ailleurs reconnu que le
‘nouveau dialogue’; qu’il

avait proposé à l’Amérique
latine n’a pas porté les fruits
attendus. Il en a attribué la
responsabilité aussi bien aux
États-Unis qu’ aux pays
latino-américains. ‘‘Les
deux côtés ont trop simplifié
la nature du problème, a-t-il
dit. Mais, devait-il ajouter,
l’Amérique latine doit sur-
monter ses propres appré-
hensions à l’égard des
États-Unis. Dans le passé, à
chaque fois que nous souli-
gnionsles aspects régionaux
de nos relations nous avons
été accusés de forcerl’étude
des problèmes dans un sys-
tème inter-américain que
nous dominions; que nous
soulignions l’aspect bilaté-

buaient des tracts contre la
venue de Kissinger. Au
Costa Rica, par ailleurs, les
milieux diplomatiques mon-
trent une grande préoccupa-
tion devantl’insistance mise
par Washington pour la ve-
nue de son secrétaire d’État.
C’est au Costa Rica que M.
Kissinger doit se réunir avec
six chefs d’État de l’Améri-
que centrale.

Le président du Sal-
vador, Arturo Armando Mo-
lina et Laugeraud, du Gua-
temala, ont fait savoir que
des raisons d’Etat ne leur
permettaient pas d'assister à

la réunion. ;
Le chef d’Etat gua-

témaltèque a évoquéle trem-
blement de terre qui a frappé
le pays au cours des derniers
jours.

Ces mêmes milieux
commentent que de la réu-
nion de Kissinger à San Jose
pourrait résulter une nou-
velle tentative frustrée de
dialogue hémisphérique.

Dans le milieux de la
presse officialiste du Hondu-
ras, on commente quele chef
de l’État, Juan Alberto Mal-
gar Castro, n’est pas d’ac-
cord sur la manière avec la-

Les informations an-
noncant sa visite comportent
des caricatures disant entre
autres ‘‘range le balai’ der-

pays de la région face à la loi
du commerce extérieur des
USA., signée parle président
Ford le 3 janvier 1975.

cision japonaise risque d’in-
fluer sur celle que doit pren-
dre le Canada qui avait
convenu en principe d’ache-

 

(AFP) — La deuxième conférencemondiale des communautés juives pour les juifs
d’URSSa débuté, mardi après-midi, à Bruxelles, sous la présidence d’honneur de Mme Golda
Meir, ancien premier ministre d’Israël, que l’on voit ici en compagnie du sénateur américain
Frank Church. Plus de mille délégués de 50 pays participeront pendanttrois jours aux travaux
qui ont pour but d’exiger des autorités d’URSS qu’elles accordent le droit d’émigrer à tous les
juifs qui le désirent. Les organisateurs de ‘‘Bruxelles II’ ont indiqué, ces jours derniers, dans
des déclarations à la presse, que, depuis la première conférence de cette sorte, tenue à Bruxelles
également,il y a cinq ans, 120,000 juifs avaient obtenu d’URSSleur visa de sortie.

commandes d’une telle va-
leur n’est pas de nature a ré-
duire les difficultés de tréso-
rerie de Lockheed Aircraft.

. Le contrôleur général des
Etats-Unis, M. ElmerStaats,
avait informé le Congrèsil y a
une dizaine de jours que les
prévisions de bénéfices de la
compagnie au cours destrois
prochaines annéesétaientin-
suffisantes pour lui permet-
tre de rembourser 195 mil-
lions de dollars de prêts ban-
caires obtenus avec la garan-
tie du gouvernement et ve-

nant à échéance en 1978.

 

 

La faim du monde

avant

la fin du monde
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Expropriation et possession préalable, aux fins de métro, de

 

Expropriation et possession préalable auxfins de métro, de cer-

 

VILLE DE MONTREAL

v
e

=
Be
a
P
r

T
R
G
A
A
P
E

oe
&

va
.

certains immeubles situés au nord-ouest et au sud-est de la rue
Albert et au sud-ouest de l’avenue Atwater selon le Plan A-76
St-Henri C.S. 16-000035-74 T.E. 34-001162-74
La Ville de Montréal donne, par les présentes,avis que le 18 mars
1976, à 10:30 heures, au Sième étage du 360 rue St-Jacques, à
Montréal, le Tribunal de l’Expropriation de Montréal commen-
cera à procéder à l'exmen et à l'évaluation des immeubles ou
parties d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des dom-
magesrésultant de cette expropriation qui, selon les articles 955
et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du Conseil

tains immeubles situés au nord-ouest et au sud-est de la rue
Lionel-Groulx et au sud-ouest de l'avenue Atwater selon le Plan
A-76 St-Henri C.S.M. 16-000035-74 T.E. 34-001158-74
La Ville-de Montréal donne, par les présentes, avis que le 4 mars
1976, à 10:30 heures, au Sième étage du 360 rue St-Jacques, à
Montréal, le Tribunal de l'Expropriation de Montréal commen-
cera a procéder à l'examenetà l'évaluation des immeubles ou
parties d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des dom-
magesrésultant de cette expropriation qui, selonles articles 955
et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du Conseil

Expropriation et possession préalable, aux fins d'habitations
à loyer modique, de certains terrains situés au nord-ouest de la

rue Prince-Arthur, entre la rue de Bullion et l'avenue coloniale
Plan C-72 Saint-Louis C.S.M. 16-000239-72 T.E. 34-001015-74
La Ville de Montréal donne,par les présentes, avis que le 1er mars
1976, à 10:30 heures, au Sième étage du 360 rue St-Jacques, à
Montréal, le Tribunal de I'Expropriation de Montréal commen-
cera a procéder à l'examen et à l'évaluation des immeubles ou
parties d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des dom-
magesrésultant de cette expropriation qui, selon les articles 955
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. municipal le 16 janvier 1974 conformément au plan d'expropria- municipalle 16 janvier 1974 conformémentau plan d'expropria- et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du Conseil 4

tion A-76 St-Henri. | | oo » tion A-76 St-Henri. municipal le 7 mars 1972 conformément au plan d’expropriation +
Les immeublesou partie d'immeubles dont expropriation aété Les immeubles oupartie d'immeubles dont l'expropriation a été C-72 Saint-Louis. i f
décrétée pourles fins susdites, du cadastre de la Municipalité de décrétée pour les fins susdites, du cadastre de la Municipalité de Les immeubles ou partie d'immeubles dontl’expropriation a été t
la Paroisse de Montréal dela division d'enregistrement de Mon- la Paroisse de Montréal dela division d’enregistrement de Mon- décrétée pour lesfins susdites, du cadastre de Quartier St-Louis 4
tréal, sont les suivants: tréal, sont les suivants: de la division d'enregistrement de Montréal, sont les suivants: .

Article Numéro de Subdi- Situation Propriétaire Article Numéro de Subdi- Situation Propriétaire Article Numéro de Subdi- Situation Propriétaire
cadastre vision cadastre vision cadastre vision i

31 880 — 3045-41 Albert Antonio Tomasino 23 902 — 3012-14 Albert Eugène Fournier 1 P-957 — 3615 Coloniale Julivan Piotrowski °
32 881 — 3053-49 Albert Antonio Tomasino 24 903 — 628-616 Atwater Eugène Fournier et al i

PELOQUIN BOUCHARD BARDEAUX ET ALLARD
Procureurs de la Ville de Montréal

HOTEL DE VILLE
MONTREAL, 12 Février 1976

PELOQUIN BOUCHARD BADEAUX ET ALLARD
Procureurs de la Ville de Montréal

HOTEL DE VILLE,

MONTREAL, 18 Février 1976

PELOQUIN BOUCHARD BADEAU ET ALLARD
Procureurs de la Ville de Montréal

HOTELDE VILLE ;
MONTREAL, 18 Février 1976
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Cuba inscrit en loi sa pleine
souveraineté sur Guantanamo

LA HAVANE
(Prensa latina) — La consti-
tution socialiste approuvée
par référendum a Cuba
donne une formejuridique —
entre autres — à l’annulation
des accords qui ont été signés
avec les États-Unis au début
du’ siècle leur cédant la base
de Guantanamo.

L'article 10 de la nou-
velle constitution affirme que
la République de Cuba re-
jette et considère illégaux et
nuls, les traités, les pactes ou
les concessions conclus dans
des conditions d’inégalité ou
qui méconnaissent ou dimi-
nuent sa souveraineté sur
toute la surface du territoire
national.

Enoncée comme
principe général, la clause
englobe le probleme de
Guantanamo. ou I'intrusion
US a été condamné par le
gouvernement révolution-
naire cubain dès le début de
sa gestion.

Déjà en 1961, comme
représailles face à la provo-
cation US d’emprisonner 36
pêcheurs cubains qui navi-
guaient dans les eaux inter-
nationales, Cuba avait dé-
noncé en fait les vieilles
conventions, avec la rupture
d’approvisionnement de la
base en eau.

Tout au long des 17
ans écoulés depuis le triom-
phe de la révolution, de
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Et pour vous

encore davanta

Profitez mieux
duprésentetde ;
l'avenir grâceau RF

la Banque Provinciale
VOUS propose son

   

 

  ce

faciliter les choses
y

nombreuses déclarations des
plus hauts dirigeants de Cuba
ont répété cette condamna-
tion et créé ainsi une vérita-
ble jurisprudence en la ma-
tière. -

La présence US dans
la Baie de Guantanamo, si-
tuée au sud de la province
d’Oriente, a été admise en
février 1903 par le gouver-
nement cubain de l’époque
qui a souscrit au traité per-
manentet à son règlementul-
térieur.

Tandis que l'île était
encore occupéeparles trou-
pes nord-américaines, le ré-
gimeloua aux États-Unis des
bases de charbon et navales
pour le temps qu’ils estime-
raient nécessaire, parle biais
des stipulations de 1903.

Il a également accepté
que ce pays exerce sa juridic-
tion et sa domination
complète sur ces zones, pour
lesquelles ils paieraient deux
mille pesos par an, comme
équivalente alors au loyer
d’une maison à La Havane
pour la même durée.

En 1960, au cours
d’un meeting public, le pré-
sident de Cuba, Osvaldo
Dorticos, Torrado, a an-

5

confortable pour demain.

noncé que son gouvernement
avait rencoyé les chèques
portant surle loyer de Guan-
tanamo, que les États-Unis
continuaient d’envoyer à La
Havane.

‘“Le territoire cubain
— dit alors Dorticos — n’est
ni en vente, ni à louer”.

La même année, le
premier ministre Fidel! Cas-
tro, en prenant la parole de-
vant l'ONU, devait définir
Guantanamo comme une
base imposée parla force et
la menace.

La politique de Cuba
en ce qui concerne la base a
été de réclamersa restitution
pacifique sur la base dela rai-
son et du droit au cours de
réunions internationales,
comme celle de 1962, qui a
énoncéles ‘cinq points de la
dignité’.

Cette année-là, du-
rant, la crise des fusées, le
gouvernement révolution-
naire a présenté le problème
auprès de l'ONU, dont la
cinquième clause rendait of-
ficielle la position cubaine ‘*re-
trait de la base navale de
Guantanamo et restitution du
territoire occupé par les
États-Unis!"

    
Ce régime enregistré dépôts-retraite offert à la Banque Provinciale s'avère
un moyen de plus en plus apprécié de faire, d'une pierre, deux coups. En
effet, le R.E.D.R. vous permetd'épargner “à rabais” aujourd'hui parle
biais de l'impôt différé…etil contribue à vous assurer uneretraite plus

Mais ce qui fait l'attrait supérieur du R.E.D.R.offert à la Banque Provin-
: ciale, c'est qu'il est peut-être le plus simple,le plusflexible de tous et qu’il

ne comporte aucunsfrais de commission, d'adhésion et d'administration.
Simple — Notre R.E.D.R. est tout simplement un compte d'épargne et vous

es recevez même un livret de banque. Vous savez donc où vousen êtes,
Banque Provinciale) en tout temps.

Flexible — Le dépôt minimum est de $200 seulement pour ouvrir le compte,
et de $50 par dépôt subséquent. Vous déposez quand vousvoulez, selon
vos disponibilités.
Avantageux — En plus de ne payer ni commission,ni frais d'adhésion, ni
frais d'administration, vous bénéficiez d'un taux d'intérêt toujours
supérieur au taux d'épargne spéciale.

 

plan la méthode moderne, ingénieusé‘Ye profiter au maximum du R.EDR.

La Banque Provinciale vous avance l'argent que vous désirez placer dans
votre R.E.D.R. pourl'année d'imposition 1975. Ce prêt spécial vous est
octroyé à un taux avantageux et est remboursable en 10 versements
mensuels. De plus, les intérêts que vous payez sur votre prêt sont déducti-
bles de votre revenu imposable de 1976.

On peut ausst avoir recours au plan B
pourprofiter de notre régime enregistré-dépôts-logements, le R.£.D.L

 

   banque provinciale
LA BANQUE DU MIEUX-VIVRE

LeREDR etlePLANB
vous font gagner sur tous les points:

Vous réduisez vos impôts!

Vous gagnez plus d'intérêts que vous n'en payez!

Et vous vous préparez une retraite confortable!

Renseignez-vous sansplustarder sur le R.E.D.R.et surle plan B de la
Banque Provinciale. Ce sont deux offres qui ne se refusent pas.Hatez-vous!
Vous avez jusqu'au ler mars 1976 (inclusivement) pour en profiter.

MADAME, notre RED.R. est aussi pour vous...
« Si vous travaillez, vous pouvez contribuera votre propre REDR.
Votre mari peut aussi contribuer à un R.E.D.R. à votre nom. que vous
travailliez ou non.

 

Des villes jumelées
pour reconstruire

le Guatemala
GUATEMALA

(AFP) — Quatorze jours
après le tremblementdeterre
qui a dévasté le Guatemala,
la térre bouge toujours,
quoique de plus en plus fai-
blement dans le pays.

L'observatoire mé-
téorologique indiquait hier
que neuf cent trente secous-
ses telluriques, au total, ont
été enregistrées à ce jour de-
puis le 3 février dernier.

Depuis plus d’un mil-
lion et demi de personnesse
trouvent sans abri. Les des-
tructions d’habitations re-
présentent une perte de deux
cents millions de dollars, se-
lon des chiffres officiels.

Avantla catastrophe,
le Guatemala connaissait
déjà un grave problème de
logement, avec un déficit
augmentant de 50,000 habita-
tions par an durant les cinq
dernières années, mais le
séismequi a dévasté la moitié
du pays l’a rendu brusque-
ment crucial. }

Selon les experts gua-

  

  

 

  
    

 

   

  

 

Tapisserie

Macramé et

accessoires

Laines du pays

laines importées

témaltèques, la province a
été la plus touchée parle si-
nistre, à cause de la mauvaise
qualité de ses constructions.
généralement faites de bri-
ques d'argile séchées au so-
leil.

Le gouvernement a
décidé dans un premier
temps la construction de
80,000 hangars, simples toits
poséssurpilotis, pour secou-
rir les sans-abris, avant d’en-
treprendrela construction du
pays.

__ _Les autorités guaté-
maltèques souhaitent que
celle-ci soit menée avec une
participation internationale,
selon le principe des villes
jumelées, une ville étrangère
aidant à la reconstruction
d’une ville du Guatemala. Le
président Kjell Laugerud a
proposé cette idée au corps
diplomatique accrédité dans
la capitale. Selon un fonc-
tionnaire gouvernemental,
I’offre a déjà été faite à cinq
villes, dont trois européen-

N LAINE

 

priation N-40 St-Antoine.

HOTEL DE VILLE
MONTREAL, 18 Février 1976 
 

Expropriation et possession préalable, aux fins de rénovation
urbaine, d’une partie du lot 419 située au sud-ouest de la rue
Richmond et au nord-ouest de la rue Notre-Darne Plan N-40
St-Antoine C.S.M. 16-000069-73 T.E. 34-001069-74
La Ville de Montréal donne, parles présentes, avis que le 2 mars
1976, à 10:30 heures, au Sième étage du 360 rue St-Jacques, à
Montréal, le Tribunal de l'Expropriation des immeubles ou par-
ties d'immeubles expropriés décrits ci-dessous et des domma-
ges résultant de cette expropriation qui, selon les articles 955 et
suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du Conseil
municipal le 15 novembre 1971 conformément au plan d'expro-

Les immeubles ou partie d'immeubles dont l'expropriation a été
décrétée pour les fins susdites, du cadastre de Quartier St-
Antoine de la division d'enregistrement de Montréal, sont les
suivants: )

Article Numéro de Subdi- Situation Propriétaire
cadastre vision

1 P-419 — 1701-09 Notre-Dameo. Crelinsten
Crelinsten Realties Ltd.

504 Richmond

PELOQUIN BOUCHARD BADEAUX ET ALLARD

Procureurs de la Ville de Montréal   
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Hydro-Québec
C.P. 6106
Direction Embauchage
Montréal, P. Québec

  
BIBLIOTHÉCAIRE
PROFESSIONNEL

CONCOURS: 76-024-1-J-71

FONCTIONS:
—Être responsable et effectuerl'indexation de tous les
types de documents. :

—Planifier, coordonner et contrôler le travail du sec-
teur.

—Etre responsable du programmede promotion et de
publicité de la bibliothèque.

—Collaborer à l'étude et à l'implantation de l’automati-
sation des divers catalogues.

EXIGENCES:
—Détenir un Baccalauréat en Bibliothéconomie avec
quelques années d'expérience pertinente ou la mai-
trise.

—Connaissance et expérience de la méthode ‘Classifi-
cation du congrès”.

N.B. Les candidats intéressés sont priés de nousfaire
parvenir leur curriculum vitae le plus complet possible
avant le 3 mars 1976 en mentionnant le numéro du
concours sur l'enveloppe. 

 

LE CENTRE COMMUNAUTAIRE
JURIDIQUE

LAURENTIDES-LANAUDIÈRE
est à la recherche d'un

AVOCAT
FONCTION:
Représentation et plaidoirie devantles tribunaux de juri-
diction criminel et pénal

EXIGENCES:
Expérience de la pratique du droit
Préférence sera accordée au candidat possédant une
expérience dans la pratique dudroit criminel.

Adresser sa candidature à:

Me DENIS CHARETTE

Galerie des Laurentides

500 boul. des Laurentides
Suite 210

Ville Saint-Antoine -
436-5712   

 

  

  
 

CHEF DE SERVICE
Le service de la Trésorerie de l'Office de la construction du
Québecrequiert les services d'un chef possédantles qualiffica-
tions suivantes:

—Être détenteur d'un diplômeen sciences comptables et/ou être
membre en règle d'une corporation professionnelle de
comptables

—Être en mesurede diriger du personnel (expérience à un poste
de commanderequise) et avoir des aptitudes à transiger avec
tous les services d'une organisation

—Avoir une connaissance et une expérience de la comptabilité
par fonds

—Connaître les rouages et les contrôles d’un système ordiné
—Avoir un esprit analytique et de synthèse
—Être bilingue

ÉLÉMENTS ESSENTIELS DE LA FONCTION:
Sousla juridiction du contrôteur,le chef de service est responsa-
ble de la planification, de l'application et du contrôle des prati-
ques, systèmes de procédés propres à la gestion comptable et
financière, nécessaires à l'administration et au fonctionnement
efficace des programmes et activités du Service Comptabilité
Employés & Employeurs.

Ceci comprend principalement:

a) le dépot et le traitement des rapports mensuels des em-
ployeurs

b) le contrôle del'enregistrement et de la distribution adéquate
des fonds aux régistres comptables

c) le contrôle des données lors des déboursés de fonds
d) laconcitiation des différents fonds del'Office avec les regis-

tres comptables et informatiques
e) la préparation et ie contrôle des prévisions budgétaires du

service

REMUNERATION:
Poste exclus de l'unité de négociations: _

Salaire selon expérience (Minimum $18,686.) en plus de nombreux

avantages sociaux.

Faire parvenir cucciculum vitae:

fe Directeur du service du Personnel
© Office de la construction du Québec
73530 Jean-Talon Quest

Montréal, Qué.
oCcQ H3R 2G3 

Hy my maa

CENTRE HOSPITALIER
SAINT-CHARLES BORROMEE

requiert les services d’un(e)

RESPONSABLE DE LA DIVISION
DE LA DISTRIBUTION ALIMENTAIRE

Fonction:
Sous la responsabilité du chef de service alimentaire, la per-
sonne devra contrôler les activités relatives à la distribution

- dans te but de fournir les aliments préparés aux bénéficiaires,
au personnelet aux visiteurs de l'établissement.

Exigences:
—Détenir un diplôme d'étude collégiale (D.E.C.) en techniques

diététiques
—Avoir acquis un minimum d’un (1) an d'expérience en admi-

nistration alimentaire.

Condition de travail:
Selon la nouvelle politique salariale du-M.A.S.

Tout(e) candidat(e) intéressé(e) est prié(e) de faire parvenir son
curriculum vitae au:

.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Centre Hospitalier Saint-Charles Borromée
66 est, Dorchester

Montréal
861-8591 poste 70

 

   BOYS’ FARM AND
TRAINING SCHOOL

requiert immédiatement les services d'un

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Responsable de l’organisation, coordination et
administration de toutes les fonctions majeures
de la gestion du personnel.

Qualifications:
—Diplôme universitaire (trois (3) années en sciences

sociales (relations industrielles)
—Plustrois (3) années d'expérience en gestion du per-

sonnel dans le secteur public
—Bilingue

Salaire
—Selon qualifications et expérience
—Etsuivant les normes du Ministère des Affaires socia-

les du Québec :

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur-
riculum vitae à:

R.S. Wylie, M.S.W.
Directeur Général
Boys’ Farm and Training School
Shawbridge, P.Q.

 

  

  

  

 

DOCUMENTALISTE SÉNIOR

Dans le cadre de la mise sur pled d’un service de
recherche etstatistique,le documentaliste est appelé
à:

—Développerl'embryon de centre de documentation actuelet il
est responsable de la cueillette, de la compilation et de la
classification de la documentation

—Faire des recherches bibliographiques, dépouiller, et résumer
la documentation au profit de l'équipe de recherche, à laquelle

elle est étroitement intégrée.

QUALIFICATIONS:
—Diplôme universitaire en bibliothéconomie i
—Minimum de trois années d'expérience reliée à la fonction.

Deplus,la personne recherchéedoit être prête à releverles défis,
aun esprit d'initiative et d'innovation etelle est capable de travail-

ter en équipe.

RÉMUNÉRATION HEBDOMADAIRE:
Selon la convention collective de travail,

Minimum: $325. Maximum: $369.00
en plus de nombreux avantages sociaux.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé avant le 20 février 1976

Na Directeur du service du personnel
© Office de la construction du Québec

a a3530 rue Jean-Talon Ouest
Montréal, Qué.

OCQ Han265 
ANALYSTE SÉNIOR

La Sécurité de l'Office de fa construction du Québec requiert les
services d'un analyste senior possédantles qualification suivan-
tes:
—Diplôme D.E.C. ou l'équivalent
—Connaissances des méthodes d'analyses courantes et notions
de statistiques

—Minimum de cinq années d'expérience
De plus, le candidat recherché doit avoir un esprit d'initiative et
de la facilité à travailler en équipe.

TÂCHES:
La personne choisie est appelée à:

—Procéderà la cueillette et à l'analyse des informations
et
—Rédiger des rapports périodiques de façon à éclairer les res-
ponsables sur la situation qui prévaut dans le secteur de la
sécurité sur les chantiers

RÉMUNÉRATION HEBDOMADAIRE:
Selon la convention collective de travail,

Minimum: $325.00 Maximum: $369.00
en plus de nombreux avantages sociaux.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé avant le 20 fé-

vrier 1976

Directeur du service du personnel

e Office de la construction du Québec
Le 3530 Jean-Talon Ouest

Montréal, Qué.
H3R 2G3 
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Université du Québec à Montréal
 

SESSION AUTOMNE 1976
 

PROGRAMMES CONDUISANT AU BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ (90 CRÉDITS)
Un astérisque à la droite d'un programme indique qu’il s'agit d'un programmecontingenté (programme
pouvant accepter un nombre limité de candidats). .

 

FAMILLE DES ARTS
Programmes:

Art dramatique*
Arts plastiques*
Enseignement (arts plastiques")

Design 2D*
Design 3D
Enseignement (musique)

Histoire de l’art

 

FAMILLE FORMATION
DES MAITRES
Programmes:

Enseignement (éducation physique*)
Enseignement (élémentaire)

Profil A: préscolaire et élémentaire
Profil B: élémentaire

Enseignement(préscolaire et
élémentaire) (chantier)
Enseignement(enfance inadaptée)

Profil A: enseignement
Profil B: éducation de groupe

Information scolaire
et professionnelle”
Enseignement professionnel

 

FAMILLE DES LETTRES
Programmes:

Animation culturelle*
Education culturelle

français (langue maternelle)
français (langue seconde)
anglais (langue seconde)

Communication*
Recherche culturelle

Étudeslittéraires
Linguistique

 

FAMILLE DES SCIENCES
Programmes:

Biologie*
Enseignement secondaire

(biologie)
Chimie
Enseignement secondaire

(chimie)
Mathématiques

Enseignement secondaire
(mathématiques)

Physique
Enseignement secondaire

(physique)
Géologie
Géographie physique

Enseignement professionnel
(technique de la mécanique)

Enseignement professionnel
(électrotechnique)

Informatique de gestion
(A titre exceptionnel, les

demandes d'admission seront
reçues jusqu'au 15 avril 1976)

 

FAMILLE DES SCIENCES
HUMAINES
Programmes:

Géographie
Enseignement secondaire

(géographie)
Histoire
Enseignement secondaire

(histoire)

Philosophie
Science politique
Psychologie*

Sciences religieuses
Enseignement secondaire

(sciencesreligieuses}

Sociologie
Relations humaines*
Travail social*

Option: intervention clinique
Option: intervention sociale

Sciences juridiques*
Enseignement (sexologie)

 

FAMILLE DES SCIENCES
ECONOMIQUES ET
ADMINISTRATIVES
Programmes:

Administration
Cheminement
A: géneral
B: sciences comptables
C: sciences immobilières

Enseignement secondaire
(administration)

Économique
Etudes urbaines”

 

PROGRAMMES CONDUISANT AU CERTIFICAT
 

FAMILLE FORMATION
DES MAITRES

Certificat en sciences de I'éducation (programme de 30 crédits)
Profil A: général Profil B: professionnel

 

FAMILLE DES SCIENCES
ECONOMIQUES ET
ADMINISTRATIVES

FAMILLE DES LETTRES

Certificat en administration (programme de 36 crédits)
Concentration:
général
santé
personnel et relations de travail
administration publique
administration scolaire
administration policière

sciences comptables
informatique
marketing
finances
évaluation foncière
administration bancaire

Certificat en administration (chantier) (programme de 36crédits)
(Joliette, SaintJérôme)

Certificat en économique (programme de 30 crédits)
Certificat en sciences comptables (programme de 30 crédits)

(programme de 30 crédits)
Certificat de linguistique
Certificat en animation culturelle

Certificat d’enseignement du
français ;

classe d'accueil et d'immersion
langue seconde

DATESLIMITES DE PRÉSENTATION DES DEMANDESD’ADMISSION:

1er mars 1976 À temps complet pourtous les

administration de la
coopérative
approvisionnement
assurances
sciences immobilières
transport

Certificat de français écrit

 

 

programmes 1erjuillet 1976 A temps partiel pour les programmes

À temps partiel pourles programmes non contingentés

- contingentés

RENSEIGNEMENTS Adresse pour demander un formulaire:
SUPPLÉMENTAIRES: Bureau du Registraire LE RÉSEAU DE

(514) 282-7161
Service de l'admission
Université du Québec à Montréal
1187, rue Bleury, local 2930
Case postale 8888
Montréal, Québec
H3C 3P8

L'UNIVERSITE DU QUEBEC

L'Université du Québec à Montréal
est l'une des unités
constituantes du réseau
de l'Université du Québec   
   /
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Bruno

Dostie

Photos:

Claire
Beaugrand-
Champagne

sn perocn

Ils me font penser a
ces “‘oiseaux de cabaret’ de
leur chanson ‘‘Sommes-nous
partis?*’ qui chantent:
“voila que le spectacle nous

ennuie
surtout le solo que nous

avons fait”

Raymond Cloutier, Claude
à Laroche et François Ri-,
chard, du Grand Cirque Or-
-dinaire, sont déçus de la re-
présentation de ‘‘La stepette
impossible” que j'ai vue le

À jeudi précédent, 5 février. À

Louis Baillargeon: ‘“Le son est devenu un

personnage”

ERE

les croire, c’était en dessous
du minimum acceptable,
mais pourtant ils sont cer-
tains que la ‘‘stepette’’ en
question est possible. Il faut
prendre le titre dans le sens
de ‘‘pas possible!'”, d’in-
croyable’’ — un miracle dont
Raymond Cloutier se dit
convaincu qu’il va se réali-
ser. “‘On veut, dit-il, devenir
des athlètes de l’improvisa-
tion. On veut être brillant
dans ça, être spectaculaire.
Revenir au cirque.”

C’est le 10 février. Ils

 

  
 

Claude Laroche: ‘“Le dévoilementde l’âme,

c’est beau comme une peinture”

’ ELRESE

me rencontrent dans la petite
taverne qui occupe le rez-
de-chaussée du Théâtre de la
Main, coin Maisonneuve et
St-Laurent, où la troupe a
trouvé refuge jusqu’en juil-
let. Je m'attendais à passer
deux heures avec eux, j'en ai
passé quatre. Plus tard,
Louis Baillargeon et Jocelyn
Bérubé nous rejoindront et
l’on parlera de la musique du
Grand Cirque et de son long
jeu qui vient de paraître chez
Capitol — ‘‘enfin!’ vont-ils
dire, parce que mon rayon

  
     
   

  
     

  

* d’ajouter:
-, définissait aussi un cul-de-

Le Grand Cirque Ordinaitil

Les athlètes de Diy
au bord de lastep

estt plutôt les ‘‘affaires pop”
et que j'étais d’abord là pour
le disque, sauf qu’après cette
longue parenthèse en forme
de portrait du Grand Cirque
Ordinaire, ce disque aura’
ainsi été remis à sa place qui
n’est pas indépendante de
l’ensemble de leur création.

La créativité

première

Commençons donc
par cette ‘‘Stepette impossi-

Raymond Cloutier: ‘‘Y’é possible qu’après la ‘‘Stepette’’,
on sente le besoin de beaucoup de rigueur”

ble’ qui sera justement pré-
sentée à l’Outremont dès
cette fin de semaine (les 19,
20 et 21) et qui gardera !’affi-
che du Théâtre de la Main

ÿ jusqu’au printemps, chaque
jeudi, vendredi et samedi
soir. ‘‘Avec ‘‘La tragédie

- américaine de l’enfant prodi-
* gue”(présentée le printemps
i dernier au Quat-Sous), ex-

plique Raymond Cloutier, on
a atteint le plafond d’une ma-
nière: celle du spectacle à
comédiens où chaqte acteur
définissait son personnage
qu’on faisait entrer au ser-
vice des autres personnages

* sur un canevas à tendance
sociale. C’était des confron-
tations de personnages.’

Et Claude Laroche
“La ‘‘Tragédie’’

sac sur l’action politique des
- années °68-69 qui était beau-
% coup une extériorisation de
4 son besoin de changer le

’. Et Cloutier de re-
“Y’avait aussi le

monde’

 

dedans, que tu reviennes a ta
créativité première. La
‘“Stepette’’, c’est la nais-
sance de l’acte créateur sous
l'oeil du public.”

tous des fous!”
‘“ Aprèsl'intervalle du

disque qui a suivi la ‘‘Tragé-
reprend Raymond

EE

die’’,

 

Cloutier, on a donc voulu re-
venir à l’improvisation pure
pour trouver une nouvelle
forme théatrale’’. ‘‘Pour
nous débarrasser des symbo-
les imposés de l'extérieur,
précise Laroche; des symbo-
les qui représentent la so-
ciété telle qu’elle voudrait
être.” .

On m’avait dit: ‘‘A la
fin dela ‘‘Tragédie’’, il ne res-
tait plus de ‘‘personnages’’,il
ne restait que des hommes et
des femmes dépouillés de rô-
les, La ‘‘Stepette’’ part de

Et la ‘Suite pour un
truchement’’, qui termine le
disque du Grand Cirque Or-
dinaire, ne disait-elle pas
déja...

“Mais la maison carrée (le
théâtre?) qui nous fut desti-
née
dort dans une fourrière sur-
peuplée
Les vieilles images qui l’ha-
bitent nous ont donné un pa-

Et Claude Laroche
revient sur la ‘‘Tragédie’’
pour dire qu’elle exprimait
aussi l’impossibilité de partir
en voyage autrement qu’en
soi. ‘Faut arrêter d’avoir
peurde la folie, dit-il, on est

= prendre:
theme de I'échec de la révo--

“lution culturelle. Comme
groupe, le Grand Cirque

- avait été le porte-parole de
ça, on y avait cru. Le constat

; de la ‘“’Fragédie’’, c’est que
ÿ c’était complètement récu-
péré, du rock aux commu-
nes. En fait c’est pas un
échec, mais faut que-t’arrêtes
de-croire quec’est la porte de
sortie, que tu reviennes en
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“Dans Brecht— c’est notre maître —,les chansons sont des prises de conscience extérieures
à l’action, commele ‘“Beau malaise”dans ‘‘La tragédie américaine del’enfant prodigue””|

16

promises...

radis qui nous consume
L'héritage est falsifié
nous sommes bloqués a la

frontière
Ce faux passeport qu’il faut
brûler
renferme toutes nos révoltes

2

Le “‘joint’’ de
l’improvisation -

Comme le dit Fran-
çois Richard, ‘‘faire ‘“Laste-

pette impossible”, c’est mon-
trer au public commentc’est
fait. C’est lui dire: nous aussi
on part du vide, comme vous
autres. Il n’y a plus de spec-
tacle canevassé et cade-
nassé. C’est transitoire,
parce qu’onle fait en public.
Mais pour nousautres, c’est
permanent, c’est quelque
chose qu’on a toujours fait.”
Et Raymond Cloutier d’ex-
pliquer: ‘Dans les spectacles
qu’on avait présentés avant,
les techniques de l’improvi-
sation avaient disparu. Après
trois mois de répétition,
d’improvisation (et Cloutier
précise qu’il n’a jamais créé
d’autres personnages que les
siens, comme chacun des
comédiens du Grand Cir-
que), on amenuisait, on ré-
duisait à une formeplustra-
ditionnelle. Mais on s’était
rendu compte que souvent,
ce qu’on improvisait avant
était plus frais, plus neuf,
plus beau. Mais ça ne pouvait
pas entrer dans un spectacle
formel, on n’avait pas le joint
pourle justifier.”

Et voilà que l’espèce
de ‘‘chapiteau’’ de ‘‘La ste-
pette impossible’’, ou les ap-
prentis acrobates du Grand
Cirque ont transporté leur
travail d’improvisation col-
lective, est devenu ce
‘‘joint’’ par où intégrer une
nouvelle forme.

Des rats

de public

‘C’est certain que
pour le public qui n’est pas
concerné par nos problèmes
de créateurs. constate Ray-
mond Cloutier, on a l’air de
régresser, d’exiber nos pro-
blèmes’’. ‘’mais on constate
aussi, dit François Richard,
que le public n’est pas déçu
dans l’ensemble, même de-
vant une piètre performance
comme celle de jeudi. Il se
sent impliqué.” Même
Péchec est vrai, ajoute Laro-
che: le public voit l’échec
commencer et finir’’. C’est
difficile de faire la balance
entre le psychodrame et le
show, et entre la vérité et le
show.”

‘‘Le public exige que
t’aie résolu le problème, que
tu sois sécure avant de lui
exposer ton problème”, in-
tervient Cloutier. ‘“Ça nefi-
nit pas par des bravos, re-
prend Laroche, parce qu’on
n’a pas la clé du problème
qu’on expose. On s’en va
s'endormir là-dessus,
comme sur un rêve, avec le
sentiment qu’il y a quelque
chose dedans, mèmesi c’est
quelque chose qui n’est pas
clair, pas fini.”

Et en mettant le doigt
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aujourd’hui

nprovisation
tte possible

" (ily,mate e qui m'avait fait penser
Re oiseaux de cabaret
My 5 de leur performance,

| % fond Cloutier reparle de
bp opre déception qu’ils
“ui éntent souvent en tant

lansiodomédiens qui ont connu
lndos succès, que le public
dis(ss jours beaucoup aimés,
Sif di ont eux-mêmesintério-
Just, fle besoin de spectacu-
Outer de, qui nourrit le ‘’showbu-
Seti #9”, Comme dit Claude
dessa, fhe, ils sont des * ‘rats de
Elingfc", animésdela volonté
PiAms:Per le plus vite possible,
féjéllin. Ptrouver le public le plus
lle §possible. Ils ont aussi,
jase fne le disait Cloutier, la
gsqel Etude que le miracle va
hon ds fcomplir, qu’ils vont
Grand (i ir cette nouvelle ‘‘ste-
glor f". Etils ont même l’im-
lst pion qu’un jour les musi-
nse fb qui les accompagnent
p qiex, fard'hui vont embarquer
istut frellement dans leur ex-
plis mifnce théâtrale commeles
mpix fédiens sont embarqués
natal fressivement dans la mu-
skp2
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gine Pour le Grand Cirque 
yen bfnaire aujourd’hui, une
grue QUE commencée avec

’ s pas tannée Jeanne
* en 1969 s'est donc

finée avec *‘La tragédie
aine de l’enfant prodi-

. La *‘Stepette’’ en ou-
fine nouvelle dont on ne
pas encore sur quoi elle
uchera. Et avec elle est
le un contrat de disque
les Productions Hélios
ominique Brunet et le

» fibuteur Capitol. Maté-
ement parlant, le Grand
ue qui s'est trouvé un
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A i Également (dans ce petit
#*" être de la Main qui est
1° Ré par une troupe anglo-
oi — le Youth Theater—
ul xp ésente des pièces pour
M Ants les dimanches
a S-midi) a l'impression de
a er dans l'abondance: on a
r+gnu des subventions de
1% bec et du Conseil des
x? §, chacun touche $100 par
ad" laine (**Moins qu'un pro-
_ L, plus qu’on n’ajamais
arP, dit Cloutier, la ‘ga-
(r-" {* me rappelant l’époque
pk ‘I'Opéra des Pauvres''.
f¢ fvril *73 au Patriote, où ils
(8° aient pas un sou: ‘*Per-
"Al Bloomfield nous don-
041820 pour aller mangerle

pe 2

à 2. Autre nouveauté, un
ain sentiment de perma-
e, de stabilité, tranchera

; pet l’histoire tourmentée du
Lan ad Cirque:

pst
#¥4 ‘Avant, raconte
put pele Laroche, on était a la

I

merci des trips émotifs, des
conflits. On a terminé trois
spectacles dans l’éclate-
ment. On ne se revoyait plus
pendant des mois. Puis on se
retrouvait parce qu'on
n’avait pas d’autre lieu où
travailler, parce que le Grand
Cirque était la meilleure
forme d'expression qu’on
connaissait.”

L’administrateur
en voyage

Il n’est donc pas sur-
prenant de voir tout à coup
refaire surface le vieux rêve
de se former en coopérative
caressé depuis les débuts par
le Grand Cirque. L'Union
des artistes paraît mainte-
nant acquise à l’idée. La pro-
chaine assemblée générale
devrait accepter une recom-
mandation de son exécutifen
ce sens. Ce sera alors la

première reconnaissance of-
ficielle d'un type nouveau de
contrat entre l’artiste et le
producteur de scène. Et
François Richard ajoute à ce
sujet: ‘’L’automne dernier,
on a pris la décision de faire
ça plus collectif. On veut que
la coop puisse fonctionner
mèmesi l'administrateur est

  
 

en voyage.’ On veut égale-
ment que le noyau puisse
survivre même si ses mem-
bres s’éloignent par moment.
En ce sens, le ‘‘Un prince

mon jour viendra’ de Paule
Baillargeon et Suzanne Gar-
ceau est vu comme un précé-
dent.

Et il y a le disque. On-
compte faire le prochain en
septembre, tandis que celui
qu'on vient de faire ajoute
déjà une autre corde à l’arc
du Grand Cirque: la possibi-
lité de faire des spectacles de
chansonsen plus du théâtre,
et l’ambition d'arriver aussi à
intégrer les deux.

Le rock’n roll

du dedans
/

Et c’est peut-être par
rapport à cette ambition que
le Grand Cirque est un peu
déçu. De faire un disque, ils
en rêvait depuis longtemps,
mais c’était d’un disque de.
théâtre et s’ils avaient dis-
posé du budgetrequis, ils au-
raient carrément fait ‘‘La
tragédie américaine de l’en-
fant prodigue’ sur disque.
Mais ils ne faisaient rien de

concret pour réaliser ce réve.
Il a fallu que Dominique Bru-
net, voisin de François Ri-

- chard, gérant du groupe Oc-
tobre, cadre de la société de
droit d’auteur BMI, prenne
l’affaire en main après avoir
été séduit par la piècele prin-
temps dernier. Et voici enfin
le résultat. Un disque à petit
budget ($5,000), enregistré
sur 8 pistes, avec des limites
techniques, mais un univers
cohérent à proposer en re-
vanche avec un son dejamais
entendu qui fait son charme.

L’Outremont va d’ail-
leurs permettre à ceux qui ne

l’ont pas fait encore d’entrer
dedans, de redécouvrir les
liens qui existent entre ces
chansons et la quête de nou-
velles formes entreprise par
le Grand Cirque. Réécoutons
la ‘‘Suite pour un truche-
ment’’ du disque pour nous
en convaincre:
‘“Rockandrollant nos signes
secrets

à cheval sur un char de feu
donné par les explorateurs
du dedans”

Et sur la scène, on verra al-
terner ces chansons avec les
numéros d'improvisation du
groupe, le rock’n roll engen-
drant I'exploration du de-
dans et vice versa.
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Un moment du Grand Cirque Ordinaire: au premier plan, de gauche a
I droite, Pierre Curzi, Francine Tougas, Gilbert Sicotte, Jocelyn Bérubé,
Claude Laroche, Carol Chatel;.au second plan, dans le mème ordre,
Marie Ouellet, Catherine Brunelle, Louis Baillargeon, Raymond Clou-
tier, Louise Cuerrier, Michel Hinton, Jacques Lavallé et Jean-François

§ Garneau.

| La carriere du Grand
Cirque Ordinaire

Sous l’égide du Théâtre Populaire du Québec:
1969 — ““T’es pas tannée Jeanne D’Arc?”’, théâtre. ‘‘Le grand

film ordinaire”, film documentaire réalisé pendant la tournée de 1969,
sorti en 1970.

1970 — ‘‘La famille transparente’, théâtre. ‘‘Alice au pays du
soleil (ou les événements d’octobre racontés aux enfants)’, théâtre pour
enfant, présenté en octobre, après l’enlèvement de Cross.

1971 — “‘‘Montréal Blues’, film, création collective du Grand
Cirque Ordinaire, réalisé par Pascal Gélinas. ‘“T’en rappelles-tu Pi-
brac?”, théâtre, inspiré de l’expérience des travailleurs du Pibrac, près
de Jonquière, qui ont arrèté des travaux de barrage faits par des travail-
leurs de l’extérieur dans cette région où le chômage régnait depuis dix
ans.

Rupture avec le Théâtre Populaire du Québec, suite à l’interven-
tion du député provincial de Jonquière.

1973 — ‘‘Opéra des pauvres’, théâtre.
1974 — “‘Un prince mon jour viendra”, théâtre.
1975 — ‘“La tragédie américaine de l’enfant prodigue’, théâtre.
1976 — ‘‘Le Grand Cirque Ordinaire’, disque, Capitol SKAO

70,041. ‘“La stepette impossible’’, improvisation collective sur scene.
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Dans ce pays voisin.
 

Dans ce pays voisin qu’est le Canada anglais,

l’élection d’un nouveau leader de l’Opposition officielle

ne saurait nous laisser totalement indifférent. J'utilise
l’expression ‘pays voisin’ d’écriture délibérée, un peu
en contrepoint de l’avenirtantil est vrai queleQuébec ne
possède pas encore, dans les formes légales et constitu-
tionnelles, l’ensemble des attributs de la souveraineté.

Maisil y a telle chose que le payslégal et le pays réel.
En d’autres termes, si le peuple québécois paraît

de plus en plus déterminé à contrôler lui-mème, et ses

institutions politiques et le processus de son développe-
ment, il n’en demeure pas moins une minorité décli-
nante dansla fédération canadienne. En l’absence d’un

gouvernement qui le représente et qui traduise sa vo-

lonté dans tous les aspects de sa vie nationale, il est

encore soumis à des décisions qui sont prises outre-

frontières, par une majorité qui n’est pas la sienne et
par un gouvernement généralement étranger à ses be-

soins et ses intérêts. À cet égard, le Parti libéral et le
Parti conservateur sont du pareil au même. Les deux

sont au service complaisant d’une majorité anglophone
qui gère les affaires du Canada à son premier avantage

et au bénéfice de ses intérêts prioritaires. Et tant mieux
s’il en reste pourles ‘‘multiculturels’’ francophones ou
ukrainiens!...

Cela dit,il reste que dans l’hypothèse où le pro-

chain leader du Parti conservateur pourrait devenir

premier ministre du ‘‘pays voisin’’, le rassemblement
de cette semaine à Ottawa devient l’objet d’une certaine
préoccupation.

Ce sont, ce que M. Robert Stanfield appelle les
“Canadiens français”’ qui constituent l’obstacle qui a

 

empêché le Parti conservateur d’ètre porté au pouvoir

pendant 35 des 40 dernières années. Laissant les délé-
gués libres de leur choix, il ajoutait cependant qu’“il

serait bon dans l’avenir que le Parti conservateur soit
dirigé par un Québécois, par un francophone”.

Venant du chef démissionnaire du parti, ce

genre de message risque d’étre entendu par les délé-

gués. Cinq ans de pouvoir en quarante ans c’est bien

peu et si Paris vaut bien une messe, la perspective

d’accéder à la direction des affaires du Canada vaut
bien une concession à une minorité braillarde et turbu-
lente. D’autant, qu’à la lumière de l’expérience
Pierre-Elliot Trudeau,les risques ne sont pas énormes.

Quelques mesures de bilinguisme saupoudrées de muti-

culturalisme, un ou deux couplets sur les ‘‘peuples fon-
dateurs”’ et la sauvegarde des minorités francophones à
l’extérieur du Québec, une brochette de portefeuilles

ministériels aux ‘‘natives’’ de la Belle Province!, et le

tour est joué. Tout continue comme avant. La lente

érosion du pouvoir québécois, sa dissolution dans le
‘*melting pot canadian’, la minorisation accélérée des
francophones,le contrôle tenace du gouvernementfédéral
sur la vie économique, sociale et culturelle, tout cela ne
sera pas compromis par l’élection d’un Québécois à la

direction de l’un ou l’autre des partis fédéraux.
C’est ainsi qu’en toute probabilité et sauf revi-

rement spectaculaire des délégués anglophones, M.
Brian Mulroney ou M. Claude Wagner émergera di-

manche prochain, au terme du congrès de leadership

qui se tient cette semaine à Ottawa, commechefdu Parti

conservateur du Canada. Le premier plutôt que le se-

condsi l’on se fie aux boules de cristal des observateurs

par

Yves

Michaud

 

politiques commis à la surveillance de cet événement
politique. Les entrevues-portraits des candidats au lea-

dership conservateur publiées dans la presse fédérale au
cours des dernières semaines n’ont ajouté rien quivaille

aux problèmesqui nous intéressent.A proposde la ques-

tion nationale, du Québec,la plus fondamentale d’entre
toutes, tous ont regardé le plafond commes’il s’agissait
d’une discussion théologique sur le sexe des anges ou
d’un débat philosophiquesurl’ètre et le néant. Excep-
tion faite peut-être pour M. Brian Mulroney qui voit
dansla démarche normale des Québécois vers leur ma-
turité politique, la dernière des plaies d’Egypte…

Nous sommesun million et quelques centaines de
milliers, ici, au Québec, à opter pour un changement
majeur et fondamental de notre statut politique. Ce
changement est incarné par la force grandissante du

Parti québécois et par la volonté de milliers de nos

concitoyens de vivre un destin collectif différent de celui

qui leur a été imposé par la conquête militaire de 1760 et
la conquête politique de 1867. Or, pendantquetoutcela
se prépare, pendant que se dessinent les contours très
nets de notre accession à l’indépendance, les conserva-
teurs croiront résoudre le “Quebec problem’ en por-
tant à leur tète M. Mulroney ou M. Wagner.

Au mieux, le congrès conservateur élira diman-
che une pâle copie d’un Pierre-Elliot Trudeau, cha-

risme en moins et fleur fanée à la boutonnière. On
comprend que le spectacle soit étranger et que nous
assistions à son déroulement avec une indifférence à
peine amusée.

Un coup d’oeil suffit. Nous avons d’autres tâches
à accomplir.
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A propos d’ Aupaluk et de la violence des Blancs,

un appel a la révolution ethnologique

\O
~
RN
—_—
—

Hors du Blanc, point de sa-
lut. Cette pensée empruntée a une
certaine Eglise vaut pour la Blan-
cheur en général. Lacivilisation est
blanche par définition. en dehors
de quoi c’est la sauvagerie et le
primitivisme. La civilisation des
Blancs est à celle des Inuit et des

. Cris, ce quela fleur domestique est
à la fleur sauvage. L'une se vend
très cher dans le commerce, l’autre
n’a aucune valeur. On traite donc
ordinairement les aborigènes
comme les fleurs sauvages, on ne
les admire pas, on les détruit.
Soyonsjuste, il arrive parfois qu’on
leur prête une valeur décorative!
C’est ainsi que les produits Inuit —
vêtements en loup-marin ou sculp-
tures en stéatite — fônt le tour du

9 monde grâce aux soins de la Hud-
5 son’s Bay Company et deviennent
@ la fierté des Canadiens!
œ Cette civilisation blanche a
TZ toutes sortes de répercussions dont
3 celle que I'on observe depuis quel-
5 ques années a propos de la baie Ja-
© Mmes. Le projet d’aménagerle terri-
E toire de chasse des Cris waswana-
L pis fut annoncéofficiellement sans
« que les occupants n’en sachent à
peu près rien. Comment un gou-

© Yernement qui se respecte aurait-il
> condescenduà écouterles ‘’sauva-
Kl ges™ a ce sujet! Et du reste de sim-

ples chasseurs, trappeurs de lou-
tres ou de castor, vivant d’un mode

® de vie traditionnel évidemment

condamné à disparaître — puisque
c’est écrit dans le Ciel des Blancs!

C’était en 1971. Forcé de
négocier malgré lui par le jugement
inattendu d’Albert Malouf— geste
historique celui-là et non pas l’au-
tre (le vote sur les droits territo-
riaux) — le gouvernement, à sa
honte, fait depuis pression pour
acheter les droits des Amérindiens
et des Inuit. La violence d’hier
prend maintenant l’apparence de la
justice et du respect, alors qu’en
réalité elle devient un terrorisme
psychologique. Le cas d’Aupaluk
rapporté par Michel Belleau est
admirablement clair. Il écrit:
‘Dansle village d'Aupaluk, nous a
raconté un des négociateurs, la
pression a été particulièrement
forte pour déciderles représentants
Inuit a choisir certaines terres. Il
faut dire que c’est à Aupaluk sur la
rive ouest de la. baie d’Ungava
qu’est prévu l’un des développe-
ments miniers (fer) les plus impor-
tants du Nouveau-Québec. Il s’agit
de l'International Iron Ore, une
multinationale …’’ (Le Jour, jeudi 5
février). Par la pression de fonc-
tionnaires dociles à sa volonté, le
gouvernement de M. Bourassa se
fait le valet zélé d’une multinatio-
nale toute prête à s'installer dansle
paysage — y créant éventuellement
un village artificiel de 5,000 travail-
leurs — . Que l'Etat blanc, faisant
jouerla pression. le temps,la règle

de la majorité simple plutôt que
celle du 2/3, l’argent, devient donc
terrible quand il le faut!!!

Voilà où nous mène le rêve
de grandeur quefaisait, il y a quel-
ques années, sans doute ‘le plus
grand’ premier ministre que nous
ayons eu. M. Bourassa, transporté

par les ailes de l’imaginaire Blanc,
déclarait en effet en 1971 à l’As-
semblée nationale:

‘Monsieur le président, il y
a quelques jours, j'avais le plaisir
d'annoncerle plus grand projet fo-
restier de l’histoire du Québec.
Quelques jours encore auparavant,

le ministre des Finances avait l’oc-
casion d'annoncer le plus grand
projet immobilier du Québec. J'ai
annoncé, le 30 avril au soir, le pluss
grand projet hydroélectrique du
Québec. C’est de cette façon seu-
lement, en se fixant de tels défis.
que le gouvernement du Québec
veut arriver à donnerà la province
une prospérité comparable à celle
de ses voisins. J'ai dit au début de
mes remarques, que le projet de
développement de la baie James
pouvait être le symbole de notre
vitalité et de notre dynamisme col-
lectif”. Ce prouet devenu le sym-
bole d’un grand rève est-il en son
fond autre chose que I'impéria-
lisme — surtout lorsqu'il prend
modèle explicitement sur l'Empire
américain! —, ce dynamismeest-il
autre chose en son fond qu’un ter-

 

rorisme aveugle après avoir été au-
trefois, dans les premiers temps de
l’Amérique blanche, une violence
visiblement exterminatrice. (Lire à
ce proposle bilan fait par un groupe
d’ethnologueset publié sousle titre
évocateur ‘’Ethnocide’’, coll. 10-
18. no 711).

Tant que les Blancs ne met-
tront pas en question la violence
qu’ils exercent à l’endroit des Au-
tres, il n’y aura pas cette reconnais-
sance et ce respect qui sontla véri-

table marque du civilisé. Mais es-
sayez donc de persuader la Blan-
cheur devenue symbole de pro-
preté qu’elle est sale, et que la civi-
lisation dont le Blanc se croit le dé-
positaire exclusif — en rêve, bien
sûr — se trouve peut-être réalisée
chez ces Cris waswanipis et ces
Inuit qu’il continue de refouler sub-
tilement, sournoisement, silen-
cieusement. La Mort travaillerait
en silence, selon Freud.

Mais la civilisation blanche
est si jeune, si bien remplie de
‘bruits et de fureurs’’, qu’il n’est
pas étonnant qu'elle ne se donne
pas encore la peine de réfléchir un
tant soit peu profondémentà la vio-
lence. Quelques énergumènes
ethnologues, quelques psychana-
lystes, quelques sages parfois tra-
vaillent à nous en faire prendre
conscience. Pour devenir aussi ci-
vilisé que ces civilisations amérin-
diennes qui disposent d’un savoir-

vivre et d’une sagesse dont nous
n’aurons peut-être jamais idée. il
faudrait maintenant que le Blanc —
dans la personne de ses conseillers
gouvernementaux et des députés
élus — mette en question sa propre
violence, ‘sa compulsion inavouée
à, détruire l'Autre en tant qu’Au-
tre’’ comme l’écrit Pierrette Désy
dans ‘‘Ethnocide’’. Mais le Blanc,
le soi-disant civilisé, cette fleur
domestiquée de l'humanité par op-
position et mépris à la fleur sau-
vage, pour réussir ce tour de force
extraordinaire doit d'abord pren-
dre conscience de cette violence.

Aprèstant de révolutions, la
copernicienne. la kantienne, la
freudienne. à quand la révolution
ethnologique qui situerait notre
propre civilisation non plus comme
la première, mais comme une des
plus jeunes parmi les vieilles civili-
sations qui devraient mériter de no-
tre part admiration et respect.

Dans le cas précis.
abstenons-nous d'exercer cette
forme de terrorisme déjà
commencé. cessons de convoiter
leurs richesses naturelles en nous
faisant accroire qu’il en va de notre
survie. laissons-les. Peut-être
qu’un jour, à force de les écouter.
nous mériterons-nous l'amitié des
Inuit et des Cris! C'est qu’alors
nous nous serons transformés!

Réal Rodrigue
Chambly  
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Quand un musée et les transports en commun se liguent
pour rendre la culture encore plus inaccessible ...

Dimanche dernier (8
fév.), je me suis rendu au Musée
d’art contemporain pour aller
voir une exposition photographi-
que sur la Chine, exposition qui
montre en particulier le passage
de ce grand pays du stade féodal
et colonial au stade de la révolu-
tion et du développement socia-
listes. Déjà, on avait déploré,
dansle Jour de vendredi(6 fév.),
la décision de tenir unetelle expo-
sition dans unlieusi peu propice.

D’une part, plus que tout
autre, le Musée d’art contempo-
rain, a cause de son éloignement
(il est situé a la Cité du Havre),
contribue a perpétuer et accen-
tuer cette triste réalité de nos so-
ciétés capitalistes: la culture par
et pourl’élite. D’autre part, plus
que tout autre, cette exposition
sur la Chine aurait dû être tenue
dans un lieu accessible au plus
grand nombre de gens possible et
non pas seulement a I’¢*élite’” in-
tellectuelle. D’autant plus qu’elle
ne constitue pas une manifesta-
tion culturelle au sens où on l’en-
tend habituellement (une exposi-
tion d’oeuvresd’art individuelles)

mais plutôt une manifestation so-‘
ciale et même politique (ce qui
n’exclut pas la beauté,loin de là)
fournissant des informations qui
autrement ne nous parviennent
pas ou si peu par l’intermédiaire
des réseaux de communication
officiels (journaux, télévision,
radio).

Bref, toutes les conditions

étaient déjà en place pourfaire de
cette exposition un événement-
culturel-pour-public-averti.
Mais commesi ce n’était pas suf-
fisant, la CTCUM y est allée elle
aussi de sa petite contribution,
histoire de rendre l’épreuve en-
core plus difficile (comme on dit
dansles milieux scolaires, plus les
examens sont durs, plus l’élite
sera de qualité). En effet, appa-
remmentcontre toute logique, la
CTCUM programme le dernier
autobus Ile des Soeurs-métro
McGill (avec arrêt à la Cité du
Hâvre) à 17 heures 39 minutes
(Shres 39 P.M.) alors que le mu-
sée ne ferme ses portes qu’à 18
heures (6hres P.M.). Si bien que
dimanche soir, à 6 hres, nous
étions vingt-cinq usagers des

transports en commun à atten-
dre, ‘‘les deux pieds dans la
slush, un ticket entre les dents’*,
un autobus qui n’est pas venu.
Une heure plus tard, de guerre
lasse, transis, le doute nous as-
saillant, nous avons fini par ap-
prendre de la bouche d’un poli-
cier qui passait par hasard dans
ce lieu perdu que notre attente
était plutôt symbolique et que
nous devrions plutôt ‘‘ne
compter que sur nos propres
moyens”. Ce que nous fimes, en-
treprenant, à l’exemple de Mao,
notre ‘‘longue marche”sur Pau-
toroute Bonaventure pour re-
joindre le métrole plus près, me-

nacés de toutes parts parles capi-
talistes à quatre roues, mais

conservant quand mème notre
courage à la pensée que la
CTCUM nous fournissait là une
excellente occasion de relier
théorie et pratique.

. …Quant aux responsables
du musée,ils sont tout aussi fau-
tifs qui n’avertissent pas leur
clientèle des horaires des auto-
bus. Peut-être considèrent-ils
que la clientèle venue par les
transports en commun n’est pas
assez digne d’intérèt pour dai-
gner lui fournir une information
aussi élémentaire. Et ce serait là
un minimum, car normalement,

le musée aurait dû depuis
longtemps conclure une entente
avec la CTCUM afin d’assurer à
sa clientèle à pied un service adé-
quat et d’éviter ainsi qu’à chaque
dimanchesoir, des prolétaires de
la culture, victimes d’une bu-
reaucratie bourgeoise, poireau-
tent à la sortie du musée dans
l’attente d’un autobus qui ne
viendra jamais.

Encore une chance que je
ne vais au Musée d’art contem-
porain qu’une fois tous les trois
ans ...

Pierre-Emile Beaulieu,
Montréal.

Des dialectes romans à ‘‘Lucien Lajoie’’
J'entends Edith Butler, à la

radio, chanter ‘Avant que d’être
dépaysé” et je pense aux parlures
que nous avons, québécois, aca-
diens et wallons, qui nous permet-
tent de nous ‘‘entendre’’ par delà
les océans.

La première fois que j'ai en-

tendu mes beaux-parents parler
wallon, j'ai été très intriguée. Au
début, je ne comprenais rien à ce
que me racontait la vieille bonne de
nonante ans. Elle n’a pas été à
l’école: elle baragouine le français
et ne parle pratiquementque le wal-
lon. À une question qu’on lui po-

 

 
F&zTdi 

ENTREVUE — FLEUVE DE T HEURES
A MONTRE AL- MATIN

 

 

 

  
 

we "e MAYA ,
. ‘APEND SEL) LY hy sa,

sait, mon beau-père (qui parle tan-
tôt le français, tantôt le wallon) ré-
pondit: ‘oil, oïl’’ J’ai revu tout à
coup la religieuse qui nous ensei-
gnait histoire de la langue fran-
çaise, j'ai revu mon cahier de no-
tes: langue d’oc, langue d’oil. En
même temps, j'ai eu l’impression
que le Moyen Age avait vécu jus-
que maintenant. Je connaissais
bien sûr l’existence des cathédrales
mais je croyais qu’elles étaient les
seules à pouvoir témoigner de cette
époquesi lointaine. À part les égli-
ses et les cathédrales, les hommes
du Moyen Age avaient aussi trans-
mis leur ‘‘parlure’’.

J'ai pensé alors (de forma-
tion professionnelle!) aux étudiants
qui se demandent ‘’à quoi ça sert
histoire’ ... et a ceux qui se de-
mandent ‘‘à quoi ça sert la franco-
phonie? ‘Voilà le genre ‘’d’émo-
tion culturelle’ (J. Pellerin) que
donne la formation ‘‘humaniste”
(sic) (N. Cazelais. 3/1/76) n’est-ce
pas?

Tout ça pour vous dire que
les Wallons ont suivi avec beau-
coup de plaisir les différents épiso-
des de notre ‘‘Lucien Lajoie” et
des ‘‘Tremblay’’ (Quelle famille!)
Mais a Bruxelles, certains franco-
phones se sont plaints de ce que la
chaîne française de télévision pré-
sentait des émissions en ‘wallon!’
(sic) Eux ne connaissent que le
français tout court et ne compren-
nent rien dès qu’on s'écarte un peu
de la norme. — ‘A quoiça sert les
dialectes romans?” (air connu).

A part les dialectes, il y a
aussi l’accent: l’air qu’on met sur
nos paroles. Mon mari a les mêmes
que Julés Beaucarne. A Paris, on
croit qu’il est Québécois (ce qui est
vrai et aussi très flatteur … les ‘“pe-
tits Belges’ manquent d'exotisme):
au Québec, on le prend pour un
Français(ce qui est très … nonje ne
le dirai pas, j'aimerais tant que ce
ne soit pas vrai!)

À la radio, pendant la pé-
riode de Noël, on a souvent fait
tourner ‘‘Quand les hommes vi-
vront d’amour’’ chanté par Charle-
bois, Leclerc et Vigneault.

AT
‘9
L6
I

19
L1
A9
4
8|

1p
a1

dI
AU

9]

Cot

A
N
O

Louise Lafrance _
Nivelles ©

Bravo ose abl fr ah

 

“>

 

 



  

 
  

L
E
J
O
U
R
,

le
me

rc
re

di
18

fé
vr
ie
r

19
76

20

<a... reas ra

Les comtés de Nicolet—
Yamaska et de Lotbinière sont
deux comtésagricoles entre So-
rel et Lévis. Ils s’étendent le
long du fleuve et de l’autoroute
Montréal-Québec. La plus
grandeville de cette région, Ni-
colet, a moins que 5,000 habi-

tants. On y trouve comme dans
toutes les régions agricoles du

Québec une population vieille et
peu scolarisée qui est peu en-
cline à l’agitation politique.
C’est pourquoi ces deux comtés

ont connu leur révolution tran-
quille en 1973. En effet, dans

Nicolet-Yamaska le député libé-
ral de Yamaska a défait l’unio-
niste de Nicolet, alors que dans

Lotbinière le député créditiste a
cédé son siège à un autrelibéral.
Nous visiterons cette région

d'ouest en est.

çÇ_>

Après avoir étudié 56
comtés de province, nous devons
aborder les agglomérations de

Montréal et de Québec. Pour ce
faire nous changerons fondamenta-
lement notre méthode d’analyse.
Une étude comté par comté s’avé-
rerait fastidieuse et plus ou moins
utile. ces comtés faisant partie
d'une même réalité politique. On
peut alors découperle territoire se-
lon différents modesplus ou moins
équivalents. Alors que les munici-
palités deviendraient inutiles dans
une étude comté par comté elles
conserventleurutilité si l’on consi-
dère une agglomération comme un
seul comté. C’est ce que nous fe-
rons dès maintenant.

Nous distinguerons trois
macro-comtés: l’île de Montréal et
l’île Jésus (Laval), la périphérie de
Montréal et la région de Québec.
La première, qui contient 36% de la
population du Québec, regroupe 34
comtés. La périphérie de Montréal,
avec 11% de la population du pays,
renferme | 1 comtés. La région de la
capitale, avec 8% des Québécois.
correspond à 9 comtés.

Aujourd’hui nous analysons

l’île de Montréal et Laval, où de-
puis les débuts dela lutte de libéra-
tion du peuple québécois, l’on as-
siste à une bataille soutenue qui ap-
proche de son dénouement.
Comme nous le verrons dans les
tableaux qui suivent les deux
camps sont assez clairementidenti-
fiables. Espérons que tous nos Don
Quichotte de réunions enfumées
sauront identifier leur ennemi de
classe!

Méthode
Pour faire cette étude nous

avons présenté sous forme de ta-
bleaux par municipalités trois va- (riables et un indice de richesse.

Nicolet-Yamaska:

un clou dans le

cercueil unioniste
Le Parti libéral a enlevé

le comté de Nicolet-Yamaska

avec 49% des voix contre 28% à

I'U.N. Le PQ s’est prévalu de
14% du vote contre 9% aux cré-

ditistes.
À l'ouest du comté, à

Yamaska-Est, le PL écrase

l'UN avec 60% des voix. À St-

Guillaume un vote créditiste de

21% ramène les libéraux à 44%
des suffrages, alors qu’à St-
François du Lac le PQ s’affirme
avec 19% du vote. Cette pous-
sée ne dure pas puisque de l’au-
tre côté de la St-François, à
Pierreville et Baieville, le PQ re-
cule à 11% du vote contre un

solide 30% pour I'UN.
A Vest, dans la région

semi-urbaine de Nicolet et Bé-

À
    ue

cancour, promise a un grand
avenir d’après la propagande
gouvernementale des dix der-

nières années, le PQ doit se
“contenter de 17% dès voix. Au

sud de Nicolet, à St-Léonard
d’Aston, il recule à 13%, alors

qu’à Ste-Perpétue l’UN écrase
le PL avec 50% du vote contre
35%. Enfin, le long de l’auto-
route, à Ste-Eulalie et Daveluy-
ville, un vote créditiste de 20%

recule le PL à 37% du vote. À
Ste-Eulalie, le PQ se retrouve

nez à nez avec l’UN (22% des

voix), mais à Daveluyville il re-

cule 2 12% au profit de 'UN
(31% du vote).

Lotbiniere:
un pavé dans la

mare créditiste

Dans Lotbinière,les libé-

 

bec et Lévis
raux ont arraché le comté aux
créditistes avec 48% du vote

contre 30%. L’UN et le PQ se

contentent de 11% chacun.

Au nord de l’autoroute

Montréal-Québec, le PQ signale
sa présence a Leclercville et
Lotbinière (14% du vote) ainsi

qu’à Francoeur (St-Apollinaire)

où il obtient 19% des voix. Nous
faisons grâce au lecteur du par-
tage du vote pourles trois vieux

partis: son caractère incohérent

souligne qu’ici comme partout
au Québecle vote péquiste est le
fil d’Ariane qui doit guider l’ob-
servateur à travers les résultats
électoraux. Sa cohérence n’est
que le reflet de la nécessité his-

torique du parti indépendan-
tiste. Il en va tout autrement
dans le comportementélectoral
des partis politiques tradition-
nels!

Au sud de l’autoroute,

La bataille de Montréal

Tableau 1: La présence francophone
 

Municipalité Pourcentage

. de francophones

Pointe-aux-Trembles 90

ile-Bizard - 88
Ste-Geneviève 87
Anjou 83

Montréal-Est 83
Laval 81

Montréal-Nord 81
St-Pierre_ 79
Montréal 67 

Indice Vote Vote
de richesse libéral péquiste

108 41 Lo 51

114 . 49 42

101 50 42

129 51 44

102 49 43

126 55 39

106 45 - 49

102 56 38

100 56 38   
Tableau 2: La présence anglophone

 

Municipalité Pourcentage
de francophones

Verdun 62

St-Léonard 61
Ste-Anne de Belle-vue 23
Outremont 58
Lachine 56

La Salle 51
St-Laurent 43

Roxboro 35
Senneville 35

Pierrefonds 34

Dorval 32
Mont-Royal 31
Dollard-des-Ormeaux 20
Kirkland = 19 -
Westmount 16

Pointe-Claire 16
Beaconsfield 10
Hampstead 9

Baie d’Urfé 8
Côte St-Luc 6
Montréal-Ouest 4 

Indice Vote Vote
de richesse libéral péquiste

107 63 31

117 58 38

59 98 69

151 62 34

112 66 27

119 66 28

133 76 21

160 79 17

163 76 16

152 80 17

150 83 13

265 87 10

185 90 8

190 88 9

256 76 7

167 89 8

241 92 4

280 95 3

233 92 4

176 97 2

203 90 3  
 

Nous avons retenu le pourcentage
de francophones, et du scrutin de
1973, les résultats en pourcentage
du Parti libéral et du Parti indépen-
dantiste. Lindice est défini ainsi: le
revenu moyen de I'emploi en 1971]
pourun travailleur masculin, habi-
tant la ville de Montréal, sert de
base (I’indice est alors de 100). Dire
qu'à Mont-Royal l’indice est de
265, c’est dire que pour chaque dol-
lar qui rémunère la force de travail

d'un citoyen montréalais, il y a
$2.65 pour quelqu’un derrière la
clôture (à population égale évi-
demment).

Analyse
du tableau 1

Les municipalités ayant une
population au deux-tiers franco-
phone ou plus forment ce premier
tableau. St-Jean de Dieu, pour des
raisons évidentes, a été retiré de
l’étude: on n’y comptait d’ailleurs
que quelques centaines de votes.
L'indice varie très peu entre 100 et
129, le vote libéral oscille entre 41%
et 56%, alors que le vote péquiste
tient bon entre 38% et 51%. Le vote
péquiste de Ste-Geneviève et de
l’île Bizard, s'explique par le fait
que ces municipalités sont noyées
dans le comté anglophone de
Robert-Baldwin dans l’ouest de
l’île. Par contre son résultat sur-
prenant à Montréal-Nord et dansla
ville de Montréal doit beaucoup à
des gains chez certaines minorités
ethniques, comme l'a démontré
Pierre Drouilly dans ses articles.
En somme nous avonsici une situa-
tion traditionnelle. où les franco-
phones de situation modeste (Mont-
réal) ou de la classe moyenne (An-
jou et Laval) se répartissent entre
les deux grands partis. Nous ver-
rons, dans ce grand affrontement
électoral. commentles dés sontpi-
pés en analysant le tableau 2.

par Pierre
Champagne

pres de Plessisville, a Ste-Julie.
le PQ obtient 17% des voix. Ail-
leurs, le PQ esttrès faible. Les
libéraux s’imposent partout,
sauf à Val-Alain où ils sont de-
vancés parles créditistes.

Conclusion

Danscette grande région
agricole, nous assistons à un
réalignement des forces politi-
ques. Comme bien d’autres ré-
gions rurales du Québec,la ré-

gion de Sorel à Lévis a fait son
entrée dans la révolution tran-
quille en octobre 1973. Durant

les prochaines années, elle
saura, devantla dégradation ac-
célérée du régimelibéral, parti-
ciper au défi historique qui nous
attend. Quelques années de re-

tard ne signifient rien à l’échelle
de l’histoire.

A

Analyse

du tableau 2

Nous remarquons deux
grandes divisions. Commengons
par les municipalités ayant plus de
40% de francophones. L'indice de
richesse oscille assez peu entre 98
et 151. La répartition du vote bien
que largement favorable aux libé-
raux n’atteint pas encore une forme
caricaturale: le vote libéral varie
entre 58% et 76%, le vote péquiste
entre 21% et 38%. Le vote péquiste
faible de Ste-Anne de Bellevue,
tient au fait que cette ville est à
l’extrémité-ouest de l’île. Le vote
de St-Léonard semble gonflé par un
appui significatif chez les Italo-
Québécois. Enfin le comté d’Ou-
tremont donne un bon résultat pé-
quiste à cause de trois facteurs: la
présence de l’université de Mont-
réal, une richesse économique dis-
tribuée inégalement dans le comté,
et la présence de minorités ethni-
ques moins farouches qu'ailleurs.

La deuxième partie du ta-
bleau (moins que 35% de franco-
phones) se passerait de tout
commentaire. Jamais le parti des
anglophones et des anti-
indépendantistes n’a été aussi clai-
rement démasqué! Tant qu’à la
social-démocratie, elle en prend
pour son rhume; de quoi vous dé-
coiffer le toupet M. Bourassa!
L'indice de richesse avec un plan-
cher de 150 atteint 280 à Hamp-
stead. Le vote libéral se traîne de
76% à 97% (Côte-St-Luc). Le vote
péquiste qui plafonne à 17% atteint
des 2 ou 3% qui tiennent de la non-
existence statistique! Que les libé-
raux ne se tourmentent pas trop
pour Westmount: un indépendant
anglophone leur a arraché 8% du
vote. Disons que c’est comme de  l'argent en banque!

7

 
 

a
E
S

p

i]
to
{itd
peed
fhm

are
{ei

| pl
pac

Sat
ils
a
eel
feel

le dé
Ife
ue

de

yy

qi
to
[ong

li
vaut
Hey

P
A
I
E

=
cr
y
—
> 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          

=n| GE QUE J'EN PENSE parEER Laurent

Laplante

Innocent? Oui, mais... des Affaires culturelles sem- tentait de nous faire croire
ble disposer a faire cet examen

|

vendredi soir au Téléjournal
La Cour d’appel minutieux. quela lutte fédérale à l’infla-

* peut-on lire dans les fours . tion avait enfin sévi contre

, naux, a acquitté le docteur Pas de certitude rem.store le
: 2 . . i

le, Jacques Saint-Germain de prématurée on aurait u penser, en effet.Ai l’accusation grave portée A P penser, en etlet,
Le contrelui, mais elle n'a quand 1, gui à sévérité à l'égard
) même pas décerné au même , MèmesiM. John Tur- des syn icatslalutteal infla-

hy médecin un diplome de mérite Der vientde quitterson poste Lion en avait enfin a la fer-

fb social. La Cour rappel vest de député aprés avis renoncé ed5Ioganddescomp
bornée à se demander, ce qui il ¥ 2 quelque temps a ses res- fet, I 8 I
était son role, si le docteur ponsabilités de ministre, il ne tl, quela compagnie rving
Saint-Germain avait posé un faut pas encore en conclure S€ Voyait infliger une amende

; ’anci ini édé de $125,000 pour avoir ignorégeste directement responsable QUe l’ancien ministre fédéral re Ir 1811
i i i les directives antiinflation-de la mort d’un patient et elle des Finances ait fait des = ,' | ; gn tpg iti nistes! N'est-ce pas la preuvein a répondu de façon négative adieux définitifs à la politique."

| de façon , iontété €loquente que ce gouverne-
i Ce qui revient à dire que le Onenavud’autresquiontetei atient serait t de t tour à tour juge, puis minis- ment Trudeau ne reculera
i patien ait mort de toutes tre, puis député, puis re-juge, devant rien pour parvenir a
fé , manières, mèmesi le médecin >P pute, p > un mieux-être collectif?

: stat , ?
tt s'était conduit de façon plus N'est-il pas clair, désormais
0 ‘ civilisée, La Cour d'appel a que la lutte a l'inflation ne se

n neanmoinsprononce un Ju- fera pas uniquement sur le
a gement sévere sur le compor- dos des travailleurs?
J tement de M. Saint-Germain, ears:
lle ce qui, dansles circonstances,

& est pleinement mérité. La pa- Il faut vraiment nous \
| |g roleest maintenantau College . prendre pour des naifs! Ir. Où ça le statu quo?
us des médecins quidéciderasi le —— Ts ving doit être aux petits oi- Co LL, ; . .

médecin doit, apres un tel ju- _— f seaux depuis qu’onlui a in- On aimebien, dansces ments quand il a décritsamedi velles techniques de mise en
le gement, exercer sa profes- . fligé cette amende. La Salons aux conversations dernier le monde agricole marché a progressé à un ry-

sion. J > compagnie aime évidemment éthérées, gloser sur le conser- commeda portion de notre so- thme que maints autres sec-
J mieux payer $125,000 en vatisme impénitent des agri- ciété quiabougéleplusdepuis teurs peuvent envier au

) Pas de amende que débourser des ¢ulteurs. Alors que les cita- une dizaine d’années. La syn- monde agricole. Qu’il reste
. é millions en augmentationsde dins posséderaient de nais- dicalisation du monde agri- des problèmes, c’est indénia-

Hd conclusion salaires. D'autant plus que Sance cette belle motricité qui cole, malgré les exigences par- ble, mais ils proviennent
globale cette chère entreprise peut fait les progres dans un statu  ticulièrement élevées de la loi beaucoup plus de l’inaction ou

dire désormais à ses syndi- QUO béat et irréversible. Jac- 64, s’est faite avec célérité. des erreurs du gouvernement
Il est heureux que le qués: “Ce n’est pas moi qui dues Parizeau a mis la hache L'adaptation du milieu aux qued’un conservatisme ex-

a public québécois en sache dé- vous, refuse une augmenta- dans ces beaux cloisonne- contingentements et aux nou- cessif du monde agricole.
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La femme 76 n’est plus
tout à fait la meme...

sans être une autre!
par Jacqueline Claude

PARIS (AFP) — La femme 76 n’est
plus toutà fait la même; elle n’est pas tout à
fait une autre non plus. Il semble, après,les
présentations de collections de printemps-
été 76, qu’on soit arrivé à une sorte d’équili-
bre. On le cherchait depuis longtemps. Les
jupes avaientété trop courtes, puis trop lon-
gues, trop larges. On avait élargi les épaules,
fait naviguerla taille des seins aux hanches.

En 1976, les femmes ont les épaules
normales, la taille à sa place, les hanches
minces, la jambelongue, les bras libres, les
cheveux aussi. À travers ses propres ten-
dances, chaque couturier a réussi une syn-
thèse dontil sera facile de dégager une sorte
de silhouette-type avec des variahtes que
chaque femme pourra adapter à la sienne.

Uneconstatation: le pantalon est re-
venu en force. Il est partout en version plus
classique qu’on ne l’espérait et s’accompa-
gne généralement de vestes masculines (bla-
zer ou veston) et de chemisiers de soie crava-
tes. En gabardine ou en flanelle légère le
matin, noir, blanc, gris et le plus souvent
rayé tennis, il est encore préseht le soir, en
soie naturelle unie ou imprimée.
La jupe raccourcie

Personne ne la descend au-dessus du

mollet, certains la remontent au-dessus du
genou (Courrèges, Paco Rabanne) ou juste
au ras (Laroche, Givenchy), la plupart le
laissant deviner tout au moins par des jeux
de fentes latérales, pour l’aisance de la mar-
che. C’est une jupe généralement extra-
plate, parfois collante, parfois animéedeplis
piqués bas.

Les effets blousants sont presque par-
tout dansles robes et notammentdansledos
qui descend parfois, en bénitier, jusque sur
les reins, comme chez Grès. La taille glis-
sante s’allonge sur les hanches, avec des
effets de ceintures basses (Lanvin) les
robes-lampions se resserrent à hauteur desy
genoux (Laroche). Les robes-chemisiers,,
toujours d’actualité, sont blousantes au cor-
sage sur des jupes plates, à peine plissées
(Lanvin, Givenchy).

Le blazerjoue les vedettes à côté du
veston d’hommeet de la veste-chemise en
régression. I! accompagne tous les panta-
lons, toutes les jupes plates ou plissées, les
robes chemisiers (Scherrer). Il se fait man-
‘teau croisé très classique et bon genre. Les
autres manteaux, légers et non doublés sont
droits, fendus à la chinoise ou type Chanel
avec petites poches et boutons dorés.
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50 MESSAGES
51 MESSAGES DIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés a vendre
105 propriétés a revenus
108 propriétés a la campagne
113 propriétés demandees
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chalets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre,
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer :
209 appartements demandés -
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements a touer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-fouer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution par jour, par personne: Maximum 15 mots.

| Les Annoncesseront publiées avec le nom et le numéro de téléphone dans
| les quinze jours de leur réception. ;

| Cette offre ne s'étend pas aux maisons d'affaires et groupes à but lucratif.

263 maisons de campagne à louer
266 places commerciales
271 hôtelvilligiâture
272 ferme à louer
275 garage à louer
278 entreposage
280 terrain à louer
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES
302 ameublement
305 antiquités à ven
308 antiquités dema
310 articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes
316 articles sport - skis
319 instruments de musique
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

 

magasins - restaurants
835 tableaux - peintures

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

605 voyages - transports
608 ventes de charité

337 livres 433 chauffage
338 artisanat 435 planchers 620 Chasse & pêche349 lingerie - 438 déménagements 625 diver Pfourrures - vêt tr rt- i s 

350 T.V. - stéréos - radios
354 monaie - timbres
360 bois - charbon - huile
369 animaux à vendre
371 acheterais animaux
379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400 SERVICES

450 décoration

460 tailleur

dre
ndées

402 peintre ’
405 électricien Sos occasiond'affaires
407 plombier
410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier - ébéniste
425 service domestique

+ SENASORE

 

messages

 

_-—,

ARTS-QUEBEC recrute jeunes
chanteurs (garçons, filles) 7-10
ans: théorie, technique, chorégra-
phie. Mme Lambert, 366-4299.
 

Jeune homme désirerais souhaiter
la plus belle des fêtes, à Manon,
mercredi le 18 février. De Bruno

440 services divers
444 lavage - nettoyage

455 impôts - tenue de livres
459 portes et fenêtres

465 terrassement

500 FINANCE
502 associés demandés
505 agents demandés

515 hypothèques
520 administration

600 AVIS DIVERS
602 activités sociales

mande de soumissions
634 décès
638 remerciment
640 messe

700 ÉDUCATION
701 école

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 service de personnel
807 couple demandés
810 hommes demandés
820 femmes- filles demandées
830 hommes- femmes demandés

FPSAREASAREAAE  
messages

be

Philippe-Pierre on pense à vous au-
tres au fond de la France (Ray-
mond)

Fan ‘‘enragé’’ des beatles recher-
che toutes publications ou photos
concernant ce groupe. Pierre 581-
6795 (soir.
 

Le RCM termine campagne de Fi-
 

nancement 1976. Si vous avez ou-
blié de souscrire, vite un chèque à

 RCM 1276 rue Dorion Montréal.
Tél.: 845-4419.

 

messages divers

 

t ————— 
 L'émission de télévision “Dollars

et douleurs” passe de 30 a 60 minu-
 tes et s'appellera “Unecenne ou

deux”. Cette démystification de
I'économie est destinée aux per-

 

sonnes peu scolarisées. Nous avons
besoin d’un concepteur visuel de
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signature Rubrique No

Avis

 

   
A titreà

d'urgence.

Journal LE JOUR. 387 Boulevard Lebeau, ville St-Laurent

e service aux Québécois, LE J
liste de numérosde téléphone permettant de rejoindre
des services, 24 heures par jour, sept jours par se-
maine, susceptibles deles aider dans des situations

   

 

plus, ainsi qu’un recherchiste pour
des films vidéo, diapos, etc. Emis
sion communautaire. Pas de sa-
laire. Un peu de ‘FUN’ et beau-
coup de satisfaction. Appeler Paul
Unterberg 934-0841.

En cas d'urgence.
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OUR publie une

Centres antipoisons:

 
“Enfants maltraités: Comité pour la protection de
la jeunesse, Montréal: 873-5435;
Reste du Québec: 1-800-361-8854

Services sociaux de Montréal: 527-4331

Jeune femme, professionnelle
(trentaine) désirant rompre sasoli-
tude, souhaite rencontrer homme
libre dans même situation. 845-
0665.

Rita Caron ex-coiffeuse (1950-
1955) rue St-Jean à Québec
communiquer C.P. 1132 Trois-
Rivières (important).

 

630 avis légaux - appels d'offres de-

715 cours de perfectionnement

838 agents vendeurs
840 coiffeurs
coitfeuses demandés
€45 emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs.
928 équipements à neige
933 motoneiges
940 avions
955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camlons demandés
999 autos à vendre

 

   messages divers

SS

Témoin recherché. Accident sur-
venu 26 janv. 76, vers 4 h.p.m. boul.
Lapinière, lumière Steinberg (Mail
Champlain) à Brossard. Camion
vert de Voirie Brossard (chargé de
terre) a reculé dans Rabbit '75
(jaune). Dommage $1,400. Ce
voyou prétend queje l'ai frappé à
l'arrière. Tél: 671-8095. Pour que
justice se fasse. Huguette M.

Le comité de lutte pour l'avorte-
ment et la contraception libre e:
gratuit est présentement au coeur

de sa campagne annuel de finan-
cement. Objectif: $10,000. Si vous
voulez nous aider adresser vos
dons au Comité d'Avortement-
Contraception, 4800 Henri-Julien.
Tél.: 844-0587.
 

messages divers

 

-—_—_—_—_—_—" —

Un “Kek" chose d'Abitibi m'appelle
en dedans. Vais monter bientôt Bo-
ris de Ribambelle
 

Recherche les numéros parus du
magazine Québécois ‘’Trip” intacts.
Inf.: 331-8961, poste21.

Sainte-Justine, 731-4931
Montreal Children’s Hospital, 937-8511
Centre de détresse de Montréal, 935-1101

Un conseil de prudence: conservez près de votre

appareil de téléphone les numéros des services
d'incendie et de police de votre région.

 
“Mieux vaut, à tout le moins dans
un premier temps’. Réfléchir et
faire réfléchir sur le pourquoi de
l'indépendance politique du Qué-
bec. Roger Julien. Tél.: 729-2027

Le P.Q. comté de Taschereau, soi-
rée sociale Centre Durocher, 290
Carillon Québec, le 28 février a
20hres. Information 522-4523
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31 §messages divers

; ET

Cherche violoneux, joueurs de
ruine-babines, harmonica, cuillers
pour spectacle en juillet. Tél.: 849-
S188. Théâtre populaire du Qué-

Cc.

101 propriétés à vendre

Sainte-Julienne. Maison de 7 piè-
ces dépendance centre village sur
2 rues terrain de 41 x 141. Tél.
831-2535.

 

 

DUVERNAY, split-level, construc-
tion 74, porte-patio, prix a discuter.
Tél.: 661-9533.
 

ST-BRUNO. Bungalow surélevé,
3 chambres, garage. Impeccable.
$33,900

Bungalow brique, 4 chambres, 2
bains, foyer. Garage. Prix réduit.
Hypothèque 6'/2%.

Split “Boischatel”, 3 chambres,
foyer. Garage. Prix réduit.

Bangalow brique, 4 chambres,
foyer. Garage.District recherché.
Hypothéque 6%/4%.

Cottage jumelé, 3 chambres, face
au parc, près écoles. Impeccable.|

Bungalow brique, 4 chambres,
sous-sol fini. Occupation août.
Hypothèque 6'/2%.

Bon choix de propriétés, nouvel-
les et usagées, de $25,000. à
$125,000.
Pauline Martel 653-2496 653-
3257.
MONTREAL TRUST, COUR-
TIERS   

ST. BRUNO:Terrain boisé de plus
de 9,000 pi. ca., split-level 4 cham-
bres, salle familiale, 1'/2 salle de
bain. Occupation 2 semaines. Mar-
the Toutant 653-2496 653-8307.
MONTREAL TRUST, COURTIERS

ST. BRUNO:La chaleur d'un feu de
foyer vous attend dans ce bunga-
low pierre, aluminium — 3 grandes
chambres, porte patio. Garage.
$47,500. Monique Prévost 653-
2496 653-0587.
MONTREAL TRUST, COURTIERS

STE. JULIE HAUTS-BOIS: À voir
absolument. Bungalow de décora-
tion exceptionnelle, salle familiale
avec foyer angulaire mezzanine,
chambre principale 14' x 126".
Terrain 11,550 pieds. $48,500. Mo-
nique Prévost 653-2496 653-0587.
MONTREAL TRUST, COURTIERS

STE. JULIE HAUTS-BOIS: 20 minu-
tes de Montréal. Construction ex-
ceptionnelle de grand luxe, 9 im-
menses pièces, dont 5 chambres.
Cottage canadien pierre, alumi-
nium. Dans boisé. Monique Prévost
653-2496 653-0587.
MONTREAL TRUST, COURTIERS

ST. BRUNO: Sous-location, ter
mars au ler septembre. Bungalow
7 pièces, 2 salles bain, cuisine
équipée. $350. par mois. Réjane
Leith 653-2496 653-6740.
MONTREAL TRUST, COURTIERS

LONGUEUIL, Bungalow 7 pièces,
salle à diner, 3 grandes chambres,
porte patio double dans vivoir, ter-
rain 104x75, clôturé avec piscine.
Possibilité d'une autre chambre
dans sous-sol. André Lussier 651-
5300 - 679-2937 M.L.S. 6-45.
MONTREAL TRUST COURTIERS

  
  propriétés commerciales

industrielles
a PE

SALON de coiffure, très bonne
clientèle, bon chiffre d'affaires.
Après 6 hres. 366-0476.
iemnantLUN

   

 

fermes à vendre

 

FERME à vendre, superficie 100
acres, érablière, facile d'accès, 50
milles de Québec, 100 milles de
Montréal, 5e rang, Inverness
$15,000. Tél.: 1-798-2138.

 

  terrains à vendre

~ PP

Cantons de l'Est, passé Bolton,
30 acres, boisé, rivière, $15,000.
$5,000 comptant. Après 6hres.
656-3357.

ST-BARTHELEMY CO. BER-
THIER. 50 milies de Montréal,
terrain boisé.
@ 17,500 p.c. $700. terme.
@® 34,000 p.c., prix $900.
comptant $100., balance fa-
cile.
© 103,000 p.c., bord de ruis-

seau, $2,700. terme raisonna-
ble.
IMM. LABROSSEC.672-7990

appariements a louer

x _-——

Studios à louer, semi-meublé à Rè-
pentigny, près de l'hôpital. $125.
Tél: 581-4564.

     
logements demandés

NOUS CHERCHONS
Jeune couple nouvellement marié
sans enfants et sans animaux dé-
sire un logement chauffé à louer
dans quartier résidentiel (Ahuntsic,
N.D.G., Grande-Allée, Cartierville,
Outremont, Ville MOnt-Royal) loin
du trafic. Un très grand 4 1/2 ou un
5 2. Pour avril ou mai. Prix rai-
sonnable. Appeler à 731-8122.

Cherchons 6-7 pièces dans
Plateau-Mont-Royal et Parc Lafon-
taine, libre immédiatement. Tél.:
524-2429, 523-7083.

  
  chalets à louer

= I——

Val David neuf près de Vallée bleue
louerais ou partegerais toutes
commodités semaine mois saison

1 $200.00 par personne ou $700.00
famille saison a discuter Georges
342-3079.

 

VAL DAVID. Chalet canadien a
louer a la semaine avec foyer.
1-819-322-6035

  

  

 

on demande à louer

pm

Artisan, cherche local pour atelier
avec 220. Appelez 278-2162.

  
ameubiement

d'eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent, 871-
8008. .

TRATES

 

  

articles de ménage

CJ]

Réfrigérateur 11 pieds cubes.
Blanc $50.00 Après 6:00 P.M.:
667-7092. ’

RHR   
tableaux - peintures

EE

Quelques tableaux de jeunes pein-
tres Québécois plus un voilier des
ateliers Bourgeault à vendre à très
bas prix. Particulier 279-5276.

Plusieurs répliques de tableaux
des grands maîtres de la peinture à
vendre très bas prix. Particulier
279-5276.

    
artisanat

 

Recherche un métier à tisser en
bon état. Anne-Marie Fleurant. Tél.:
523-7342 389-7724,

Coup d'Oeil. 3443 St-Denis, 845-
4896. Boutique d'artisanat québé-
cois. Réduction de 10 à 50%du 2 au
20 février. Faut voir!

.Fabriquons en cuir véritable, tout
barticle sur demande. Fait à la main,
et sur mesure. Daniel ou Carole
382-6300.

    

 
lingerie - fourrures -

vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrure épar-
gnez de 50 à 80%en achetantdirec-

tement de la manufacture. Altéra-
tion, transformation, manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Manteau de cuir pour
hommeet femme. Passez nousvoir
sans obligations. Du lundi au sa-
medi de 8 hres à 6 hres. 1449 St-
Alexandre, suite 802, 849-2520.

Habillement de première commu-
nion au complet 6 ans et 7 ans.
Tél. 323-6012. 

garantis. Inf.: 622-9834.

 

354] monnaie - timbres

A

CANADA ‘Album phare’’ sans
charniére tout neuf pour tous les
timbres jusqu'à 1975. Aussi
FRANCE "Album Phare” tout neuf
en deux volumes pour tous les tim-
bres de 1954 à 1975 à vendre à prix
exceptionnellement bas. Particu-

lier. 279-5276.

Vendrais collection timbre neufs
Canada 1930 à 1974 Valeur achetez
aux bureau poste $300.00 Valeur
non cataloguer Lyne Paquette
819-537-6310.
rer i

 

  
divers à vendre

LJ]

Laveuse, essoreuse “Simplicity” a
vendre trés bon état $60. 521-8227,
aprés 5.00 hres p.m.

Cuisinière électrique G.E. 4 ronds
récente propre, chaise d'auto de
bébé, matelas et sommiers diver-
ses grandeurs penderie, commode
antique, poids ou Est d’hiver pour
coffre d'autos, pneus d'hiver 13"
avec crampons pour Toyota Co-
rolla etc. George 342-3079.
 
Traîneau à vendre ‘“Esquimau”
pour motoneige. $30.00 Après 6.00
P.M.: 667-7092.

 

Boîte de vêtementsfiliette 4-5 ans
aussi manteaux de printemps
après 6 heures. Louise. Tél.: 671-
1293.

 

    rembourreur

ES

Le Capiton Enr. Rembourrage, re-
modelage, spécialiste en tentures
murales. Ouvrage et satisfaction,

   
entrepreneur
Lo

Coupe d'arbres de tous genres ou
branches d'arbres. Estimation gra-
tuite, bon prix. Tél.: 352-9187.

SPAIN OVEENNNESNA

denturologiste

 

——————————

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothéses dentaires
672-6771 a Brossard.

J. Gauthier fabrication et répara
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

  

   
garderie d'enfants

ere

Garderais enfants de 4 à 12 ans à la
semaine à Rawdon. 1-834-3375.

   
perdu et trouvé

; ee

Chien trouvé au coin de Beaubien
et St-Hubertle 16 février. Tél.: 273-
4018.

Chat noir & blanc avec collier jaune

perdu (récompense promise) sur
rue Sacré-Coeur. Diane Chouinard
334-7480 OU 332-1624.

  
déménagements transport
camionnage

5 LL—

Appelez Pierre, déménagement en
tout temps, estimation gratuite.
866-0335, 676-0498.

 

déménagement, prix modique,lo-
cal ou longue distance. Entrepro-
sage. Tél.: 521-8873.  

  
services divers

———————d

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usages,
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

Poseur de tapis et réparation. In-
formation: 351-0256 après 6 hres.

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Marthe
Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph ès let-
tres. Tél.: 524-3852.

  

‘CONSTANZO. Thérapeute.
Massage professionnel et théra-
peutique. 271-1433.

£3 impots - tenue de livres

SA

“Commerçants. R. David et asso-
ciés, spécialistes en tenue de livres,

payroll et impôts. 388-4954.

 

   impôts - tenue de livres

_-——p

Allons chercher et livrons impôts
(Montréal, Laval, Rive-Sud) ou bu-
reau. Travail garanti. Yves Rozand.
276-4823

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968. tenue deli-
vres. Tél: 381-5425.

   
activités sociales

———————

Québécois, Québécoises, Club de
RENCONTRES a votre disposition.
Renseignements: écrire à B.P. 111,
St-Hubert (Chambly). Joindre en-
'veloppe de retour affranchie, avec
vos nom et adresse. Formidable.
A
ROMANTICA "5,000": Rencontres
sérieuses, amicales. Correspon-
dances. Spécial du mois 388-1800.

 

   divers
——————

Québécois, Québécoises, la gra-
phologie vous intéresse? Analyse
‘du caractère parl'écriture. Rensei-
gnements: écrire à B.P. 111, St-
Hubert (Chambly). Joindre enve-
loppe de retour affranchie, avec
“os nom et adresse. Formidable   

 

   divers — cours.

Finissante à l'Université donnerait
des cours de piano et autres matiè-
res musicales. Intéressés, appeler:
845-8568.

 

   hommes demandés

 

ATTENTION ARTISTE - SCULP-
TEUR - PEINTRE- ETC.
L'Institut de recherche en science
Kosmique recherche des oeuvres
se rapportantà l'ocultisme, au mys-
tisisme et à l'ésothérique, afin de
présenter au public une exposition
d'art ésothérique. Pour plus am-
ples renseignements communiquer
avec: L'Institut de Recherche en
Science Kosmique, C.P. 484 - Succ.
Bourassa. Tél.: 332-1270 après
19:00 hres seulement.

Jeune hommeoujeunefille, assis-
tant comptable, étudiant CGA, gra-
dué CEGEP pour comptabilité gé-
nérale. Avancement assuré. Travail
le soir. Entreprise dans Parc Indus-
triel, Anjou. Communiquer avec
Yvon Tremblay Tél.: 332-8961  
 emplois demandés

Lo

DiploméD.E.C. sciences-humaines
cherche emploi initiative locale ex-
périence, photo, cinéma,vidéo, re-
cherche, documentation. Marc.
Tél.: 381-6988.

Bacheliere UQUAM cherche travail:
d'équipe intéressant avec des per-
sonnes non récupérées. Salaire
maximum non exigé. Suzanne La-
croix. Tél.: 465-1279.

   

 remorques roulottes

—————

Roulottte Bonanza 35 pi, hiverni-
sée visible au Camping Waterloo
658-5862 ou 671-5991. Prix
$4,995.00 658-5862.

Louerais tente roulotte toit dur
pour famille (6) 3 semaines en
mars. Tel. 323-2325.

  
  autos à vendre

PEUGEOT 504, 71, automatique,
excellente condition. BIARRITZ,
18,825 Racette. Tél.: 323-1900.

 

Barracouda 1969, condition méca-
nique parfaite. Prix $850. Jacques
Robillard, vendeur. 527-5339.

Station-Wagon, Mercury marquis,
1973, 9 passagers, 40,000, équipe-
ment complet, comme neuf,
$3,995.00. Jour: 527-1393, soir
après 6h: 259-9064,

CITROEN 72 comme neuve. BIAR-
RITZ 18,825 Racette, Tél.: 323-
1900.

Oldsmobile Cutlass 72, 350,
Convertible, Vitre électrique. dir.
automatique très propre. Tél. 323-
6012.  
   

 

 

avis légaux - appeis d'offres

- demandes de soumissions
PV

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)
COUR SUPERIEURE

(Division des Divorces)
NO: 12-057875-761 500
JEANNE MAJEAU, demeurant et
résidant au 375 rue St-Georges, La
Prairie, district de Montréal,

Requérant(e)
—C—

ROGER CHASLES,delieu inconnu
Intimé(e)

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé(e) ROGER CHASLESest
par les présentes requis de compa-
raître dans un délai de 60 jours de la
dernière publication. Une copie de
la requête en divorce a été laissée à
la Division des Divorces à son in-
tention. Prenez de plus avis qu'à
défaut par voie de signifier et de
déposer votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
dits, la requérante procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gementde divorce accompagné de
toute ordonnance accueillant les
mesures accessoires qu’elle solli-
cite contre vous.

Montréal, le 4 février 1976
(s) M.A. Beaulieu

Registraire
Lamarre, Lafontaine, Laviolette &
Tremblay
3258 Grande Allée, St-Hubert Qué-
bec. Tél.: 678-9936.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
CAUSE NO: 12-057256-764
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GUY SAMUEL, domicilié à Mon-
tréal, district de Montréal.

Requérant(e)
partie demanderesse.
contre

DAME MICHELINE VERRETTE,de
domicile inconnu.

L'intimé(e)
par défendresse.

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimée: DAME MICHELINE
VERRETTE est par les présentes
requis oa comparaître dans un dé-
lai de soixante (60) jours à compter
de la dernière publication.
Une copie de la requête en Divorce
a été laissée à la Division des Divor-
ces de Montréal, à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier et de dé-
poser votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
bits, le requérant procédera
à obtenir contre vous, par défaut,
un jugement de divorce, accompa-
gné de toute ordonnance accueil-
lant les mesures accessoires
qu'il sollicite contre vous.
Montréal, ce 19 janvier 1976

A. BEAULIEU
Régistraire adj. des Divorces

MES TRUDEL, LABERGE & TOU-
LET., avocats
att: Me Michel Fleury., avocat
1945, rue DeLorimier., app. 200
Montréal.
Procureur du requérant.

\

    
Le plus grand © ce
choix au pays.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
CAUSE NO: 12-057406-765
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

DESROCHERS, domiciliée à Mon-
tréal, district de Montréal.

Requérant(e)
partie demeanderesse.

contre.
JEAN GAUTHIER, de domicile in-
connu.

L'intimé(e)
rtie défenderesse.

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé: JEAN GAUTHIER est par
les présentes requis de comparai-
tre dans un délai de soixante (60)
jours à compter de la dernière pu-
blication.
Unecopie de la requête en Divorce
a été laissée à la Division des Divor-
ces de Montréal, à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier et de dé-
poser votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
bits, la requérante procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gement de divorce, accompagné
de toute ordonnance accueillant
les mesures accessoires qu’elle
sollicite contre vous.
Montréal, ce 28 janvier 1976

A. BEAULIEU
Régistraire adj. des Divorces

MES TRUDEL, LABERGE & TOU-
LET., avocats
ATT: Me Normand Lord., avocat
1945, rue DeLorimier., app. 200
Montréal.
Procureurde la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
CAUSE NO: 12-057673-760
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
ROGER GIGUERE, domicilié à
Montréal, district de Montréal.

Requérant
partie demanderesse.
contre

DAMELISE DROLET, de domicile
inconnu

L'intimée
partie défenderesse.

PAR ORDREDE LA COUR
L'intimée DAME LISE DROLETest
parles présentes requis de compa-
raitre dans un délai de soixante (60)
jours a compter de la derniére pu-
blication.
Une copie de la requéte en Divorce
a été laissée à la Division des Divor-
ces de Montréal, à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier et de dé-
poser votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
bits, le requérant procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gement de divorce, accompagné
de toute ordonnance accueillant
les mesures accessoires qu'il solli-
cite contre vous.
Montréal, ce 2 février 1976

A. BEAULIEU
Régistraire adj. des Divorces

MES TRUDEL, LABERGE & TOU-
LET., avocats
ATT: Michel Fleury., avocat
1945, rue DeLorimier., no. 200
Montréal.
Prucureur du requérant. 
urÀ)

Es

MATELAS
Toutes grandeurs, marques et qualité à prix
d'escompte. Livraison immédiate. Lit Queen
size, King size, lit rond etc...

MANUFACTURIER
MEUBLES NON PEINTS
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687-2233 \

  

Tout pourle foyer, cuisine, chambre, salon, antiquité, etc.

1877 Cure Labelle, Laval

207 Beaubien Est-Montréal 276-9067

7573 St-Hubert-Montréal 276-4119 |
790 Atwater-Montréal 935-6716
10192 St-Michel-Montréol 384-3044

FERMÉ LE MERCREDI \
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ARLEQUIN: 1004 Ste-

Catherine 288-2943
“Shampoing”: 2.35, 5.50,
9.25 ‘Scandale à Rome”:
12.40, 4.10, 7.45.

ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. "Killer Force”:
1.10, 3.10, 5,10, 7.10, 9.10.

ATWATERIl: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 935-
3313 Swept Away": 7.10,
9,10, jeudi, vend, sam. &
dim: 1.10, 3.10, 5.10, 7.10,

9.10.

AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. “Dog Day After-
noon”: 12.15, 2.30, 4.45,

7.05, 9.30.
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. “Anoma-
lies” et ‘‘Sinthia”
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Un génie,

deux associés, une clo-
che”: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30 samedi, dernier
spectacle à 11.45.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. ‘Les dents
de la mer’ 12.10, 2.20,

4.50, 7.10, 9.35
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. “Trahi-

son se paie cash’ et “Les
durs”.
CHATEAU 2: 6950 St-
Denis, 271-4400. “lisa,
gardienne du harem des
rois du pétrole’: 2.50,
6.10, 9.25 "Kara tigresse

aux mains d'acier”: 1.20,
4.35, 7.50.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222.
“L'important c'est d'ai-
mer”: 12.10, 2.30, 4.45,
7.10, 9.35.
CINEMA COTE ST-LUC:
7017, Côte St-Luc, 486-
9111. ‘Love and Death":
2.00, 5.15, 8.40 ‘Under
covers Hero”: 3.25, 7.00,
10.05 Vend. et sam.: “The
Lords of Flatbush’ mi-
nuit.
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
“Que la fête commence”:
7.30, sam.: 7.30, dim.:
3.15, 7.30. ‘La grande
bourgeoise”: 9.35, sam.:
5.25, 9.35 dim.: 1.15, 5.25,
9.35.
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
“Pour le meilleur et pour
le pire”: 12.30, 2.45, 5.00,
7.15, 9.30.
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 ‘American Graffiti”:
1.00, 3.05, 5.05, 7.10, 9.15.
CRÉMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘‘Le
crime de I'Orient-
Express”: 7.15, 9.30 sam.
& dim: 12.15, 2.30, 4.55,
7.15, 9.30
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
“Le chat et la souris”:-
7.30, 9.30. samedi et dim:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. ‘Le vieux fusil”:
7.15, 9.15 sam. & dim.:
1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
ELYSÉE: 35 Milton, 842-
6053. Salle Renais: ‘“Vio-
lence et Passion’: 7.30,
9.30 sam. & dim.: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 10.00
(sam) et 9.30 (dim.) Salle
Eisenstein: ‘‘Vérités et
mensonges”: 7.30, 9.30
sam. & dim.: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 10.00, dim.
dernier spectacle à 9.30
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Trahison se paie. cash”
et Plein la gueule”. Salle
2: ‘Les demoiselles à
péage” et “Les hommes
de joie” Salle 3: ‘‘Améri-
can Graffiti" (s.t. fran-
çais): 7.05, 9.10 sam. et

dim: 1.00, 3.00, 5.05, 7.05,
9.10. Salle 4: “Le sexe qui
parle’’ et ‘Avortement
clandestin’. Salle 5 ‘‘His-
toire d’Adèle H”: 6.00,
7.50, 9.40 sam. et dim:
12.30, 2.20, 4.10, 6.00,
7.50, 9.40, sam. dernier
spectacle: 11.25.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. “Blackbeard’s
Ghost”: 1.15, 3.10, 5.05,
7.05, 9.00.
MAJESTIC: 3166 Henri-
Bourassa est, 381-6116.
‘Mandigo’: 9.20, sam.:
3.10, 8.20, dim: 1.00, 5.10,
9.20 ‘Un justicier dans la
ville”: 7.30, sam.: 7.30,

dim: 3.20, 7.30
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224. “Un
génie, deux associés, une
cloche”: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30 samedi, dernier
spectacle a 11.45.
MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570. “3
Days of the Condor”:
1.10, 5.05, 9.15 ‘Maho-
any”: 3.10, 7.20.
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145.: Mercredi: ‘Festival
du film publicitaire’: 7.00
“Nashville”: 9.15. Jeudi:
“The Shooting’: 7.00
Spectacle sur scène: “Le
Grand Cirque Ordinaire”:
9.30
PALACE: 698 Ste-
Catherine ouest, 866-
6991 ‘‘Framed'': 1.05,
3.05, 5.05, 7.05, 9.05.
PAPINEAU 1: 4519 Papi-
neau, 521-6853 ‘Le bai-
ser”: 2.10, 5.45, 9.20, ‘Rê-
ves érotiques’: 12.45,
4.15, 7.50.

PAPINEAU 2: “‘Frankens-
tein Junior”et “Leflic ri-
canant”’.
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. ‘Histoire d'Adèle
H”: 1.40, 3.40, 5.40, 7.40,
9.40, Sam. dernier spec-
tacle: 11.35.
PARISIEN 2: ‘Cooley
High”: 12.50, 3.00, 5.10,
7.20, 9.30 sam. dernier
spectacle: 11.35.
PARISIEN 3: ‘Le jardin
qui bascule”: 12.55, 3.00,
5.05, 7.05, 9.10 sam. der-
nier spectacle: 11.10.
PARISIEN 4: “American
Graffiti”: 1.20, 3.20, 5.20,
7.20, 9.20, sam. dernier

spectacle a 11.15.
PARISIEN 5: ‘‘Story of
O”: 12.40,2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Samedi dernier
spectacle à 11.00
PLACE DU CANADA:En-
trée via Hôtel Château
Champlain, 861-4595.

“Carry On Behind”: 7.15,
9.15 sam. & dim: 1.15,
3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
0. 866-2655. “One Flew
Over The Cuckoo's Nest’:
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Dog Day
Afternoon”: 1.10, 3.35,

6.00, 8.30
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215. ‘A
Time to Love': 12.00,

2.50, 5.40, 8.30 ‘This Baby
is Yours”: 1.20, 4.10, 7.00,
10.00 et “Roadside Ser-
vice
9.45
RIVOLI 1, 6906 St-Denis,
277-4129. ‘’Réincarnation
de Peter Proud’': 1.20,
5.10, 9.00. ‘Les ga-
gneurs’: 3.20, 7.10.

SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. "Lies my Father
Told me’: 1.25, 3.25, 5.20,
7.20, 9.15.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. “Man Who
Would Be King”: 12.30,
2.40,4.50, 7.00, 9.25 : 1,30, 4.20, 7.15,  
 

ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. “Les insectes de
feu'’: 2.00, 6.00, 10.00,
“Nevada Smith”: 12.00,
4.00, 8.00:
VAN HORNE: 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. ‘Arthur Rubinstein,
Love of Life”: 1.00, 2.40,

4.20, 6.00, 7.40, 9.20.
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. ‘Un
génie, deux associés, une
cloche”: 7.00, 9.10 sam &

‘dim: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30.
VENDOME: Place Victo-
ria 878-1451. ‘Tower of
Love” et “Sinfuli Bed”
VIDEOGRAPHE:1604 rue
St-Denis, 842-9786.
“C'est pas un cadeau” de
Tahami Rashed. Tous les
soirs à 8h. Entrée libre.
Jusqu'au 20 février.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. “Un gé-
nie, deux associés, une
cloche”: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30, samedi dernier

spectacle à 11.45.
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine.ouest 927-8978
‘Barry Lyndon’: 1.30,
5.00, 8.30
WESTMOUNT SQUARE:
1, Wesmount Square,
931-2477. ‘Sunshine
Boy”: 1.10, 3.05, 5.00,
7.00,9.05.
CINE AHUNSTIC: (Audi-
torium du Cegep) 9155
St-Hubert. Mardi le 24fé-
vrier: “Les lumières de la
ville” (Limelight) de
Charles Chaplin: 12.30,
3.30, 7.30
CAMPUS LOYOLA: Audi-
torium F.C. Smith, 7141
rue Sherbrooke ouest.
Mercredi le 18 février:
“Hiroshima, mon amour”
d'Alain Renais: 7.00,
“Que la bête meure’' de
Claude Chabrol: 8.45
CENTRE COMMUNAU-
TAIRE ST-JUSTIN: 5025
rue Joffre, 353-2379.
Ciné-participation pré-
sente, le 24 février: “Le
temps d'une chasse” de
Francis Mankiewicz: 8.00,
entrée libre.
CINEMAONF: 550 rue
Sherbrooke ouest 333-
3347. Mardi le 17 février:
“Dusseldorf équilibre ur-
bain”, à midi et 8h. Entrée
libre
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boul. de
Maisonneuve, 879-4349:
Mercredi: Relâche.
CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Mer-

credi: ‘‘Europe 51” de
Roberto Rossellini (1952):
7.30, “Wow’ de Claude
Jutra (1970) et “Mont bout
du monde” (Québec
1975): 9.30
CINE CAMPUS UQAM:
1301 rue Sherbrooke,
282-7083 (auditorium du
Pavillon Lafontaine) Mer-
credi, le 18 février: ‘Texas
Chainsaw Massacre’: a
8.30.
CENTRE CULTUREL DE
L'UNIVERSITE DE
SHERBROOKE (salle
Maurice O'Bready) 565-
5445 Jeudi et vendredi:
Cinémafeus présente:
‘Section spéciale’’ de
Costa Gavras: 7.30 et 9.30
Dimanche le 22 février:
“Le secret de la Licorne”
et “Le trésor de Rackbam
le Rouge”: 2.00.

BIBLIOTHEQUE NATIO-
NALE: 1700 rue St-Denis,

Dimanche et lundi (22 et
23 février) ‘“Ladie’s and
Gentlemen”: Reynald
Bouchard
QUAT'SOUS: 100 est,
avenue des Pins, 845-

 

 

7277." Jeudi soirenpleine
face” de Michel Beaulieu,
par la troupe ‘ ‘La Manu-
facture”, (Louise Gama-
che et Christiane Ray-
mond) mise en scéne de
Claude Maher. Du mardi
au dimanche a 20h.
Jusqu'au 21 février.
THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine, 861-0563.

‘L'empereur Jones”,
d'Eugene O'Neill et ‘Les
précieuses ridicules” de
Molière, mise en scène et
rôle principal: Jean
Coutu. Sur semaine, à
20h. samedi: 17.00 et
21.00 et dim: 19.00. Rela-
che le lundi. Jusqu'au 21
février.
NOUVELLECOMPAGNIE
THEATRALE: 1200 rue
Bleury, 866-1964. “Pique
nique en campagne’ de
Arrabal et ‘‘Le cosmo-
naute agricole” de Obal-
dia. Lundi: 19.30, mardi et
mercredi: 14.30, jeudi et
Vendredi: 19.30 samedi:
20.30 Jusqu'au 3 mars.
LE PATRIOTE-EN-HAUT:
1474 rue Ste-Catherine,
523-1131. ‘La coupe
Stainless” de Jean Bar-
beau, mise en scène
d'Yvan Ponton, avec Mi-

chel Forget, Pierre La-
belle, Yves Corbeil, Moni-
que Joly et Francine Ruel
a 20h. Relache le lundi.
THEATRE D’AU-
JOURD'HUI: 1297 rue Pa-
pineau, 523-1211. ‘Le
Club Frank Eros’’Robi-
doux’ par le Théâtre en
couleur (Normand
Chouinard, Marie-Hélène
Gagnon, Rémi Girard et P.
Houdy, Jean-Guy et L.
Munger) mise en scéne de
Guillermo de Andrea.
Tous les soirs a 20h 30.
Relache le lundi.
Jusqu'au 22 février.
THÉÂTRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: “Les vi-
lains” comédie d'André
Gille, d’après Ruzzante,
avec Luc Durand, Andrée
Boucher, Denise Proulx,
Jean-Louis Paris, Claude
Gai et plusieurs autres.
Du mardi au dimanche, à
20h30.
CENTRE D'ESSAI DE
L'UNIVERSITE DE MON-
TREAL: 2332 Edouard
Montpetit (métro Laurier
autobus 51) ‘Les Pi-
chous’’ présentent: “Les
mûres de Pierre’ d'Yves
Sauvageau, mise en
scène de Gilbert Lepage.
Les jeudi, vend. sam. &
dim. à 20,30. Jusqu'au 29
février.

‘ Variétes
OUTREMONT: 1248 rue
Bernard ouest, 277-3186.
Jeudi, vendredi et sa-
medi: Le Grand Cirque
Ordinaire présente ‘La
stepette impossible”, a
21.30
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis a
22.00: “Place aux poètes”
avec Janou St-Denis. De
jeudi à dimanche: ‘Paul
Piché’’ chansonnier, à
22h et minuit. Entrée
$1.00
EVECHE,
Jacques-Cartier, 861-
5731. “Renée Claude”, à
21.30 et 23.30
CAFE CAMPUS: 3315 de
la Reine-Marie 735-1259.
Lundi la 23 février: ‘Chil-
liwack”
LE PATRIOTE: 1474 rue
Ste-Catherine, 523-1131.
“Suzanne Garceau Off
Broadway". Semaine:
21h, samedi, 20h et 23h.

VALENTIN: 291 rue

  

Place  

Mont-Royal ouest, 849-
1371. Relache.
CHEZ CLAIRETTE: 50 rue
St-Jacques ouest, 843-
7775. Relache.
GRAND SALON DU DO-
MAINE MASCOUCHE:
(Boite de Marc Hamilton)
3537 St-Pierre, 474-0314.
De jeudi a dimanche:
“Morse Code’: a 23h.et

-1h.30.
THEATRE DES VARIE-
TES: 4530 rue Papineau,
526-2527. ‘En veux-tu des
problèmes?” comédie
musicale. Du lundi au di-
manche à 20h. samedi:
19h et 23h. Jusqu'au 29
février.
CAFÉ LA CHACONNE,
338 rue Ontario, 524-
5243. Relâche.
L'ATRE: 4461 rue St-
Denis. Relâche.
LA CAVE, 473 rue du Por-
tage, Mont-Laurier (819)
623-1881. Vendredi et
samedi:
glois’’, chansonnier, à
22h. et minuit. Entrée:
$1.50
LA CROUTE: 191 St-Paul
ouest, 843-7444. De mer-
credi à dimanche: ‘Le
Rêve du diable”, (musi-
quetraditionnelle) à 21.30
Entrée: $1.50
CENTRE CULTUREL DE
BLACK LAKE: rue St-
Hubert, 423-4291 Ven-

dredi le 20février: “Le
temps”.
SALLELE PLATEAU: Rue
Calixa Lavallée. Samedi le
21 février: ‘Canned
Heat”.
CAFE BRAQUE: 64 Va-

lois, Dorion, 455-4685.
Samedi le 21 février:
‘Manuel Brault et Jean-
Pierre Fréchette”, à 21h.
Membres: $1.50, autres:
$2.00
FORUM DE MONTREAL:

Mercredi le 25 février:
“David Bowie on Stage",
son. Entrée: $7.50 et

LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492. Souper-
spectacle dansant. Tous

les soirs: “Germano Ro-
cha" et I'accordéoniste
‘‘Matéus’’. Cette fin de
semaine: ‘Nicky Ver-
rière”
PLACE DES ARTS: (Théâ-
tre Maisonneuve) Du 17
au 22 février: ‘Yvon Des-
champs”
PLACE DES ARTS: (Salle
Wilfrid Pelletier). Mardi et
mercredi: L'Orchestre
Symphonique de Mon-
tréal au pupitre: ‘‘Ferdi-
nand Leitner”, soliste:
‘‘Martha Argerich’’,
-pianiste; à 20.30. Dejeudi
à dimanche: ‘’Sacha Dis-
tel” à 20.30
THEATRE ST-DENIS:
1594 rue St-Denis, 849-
4211 Samedi le 28 février:
‘Papa John Creach” et
“Jean Carignan’, à mi-
nuit. Entrée: $6.00
CAFE DU PORT: 356
Berri, 845-8765. Jeudi:

“Les Joyeux Sans coeur”
vendredi et samedi:
‘Gwenaël et Odile”
(chansons bretonnes)
PALAIS MONTCALM: de
Québec, 681-0237. Les 17
et 18 février: ‘’L’Orchestre
et les choeurs de l'Opéra
Don Pasquale, sous la di-
rection de Charles Du-
mas.
PALAIS MONTCALM DE
QUEBEC: 692-2135
Jeudi: ‘Chansons, poésie
et folklore d'Italie”: 20.30
Entrée libre.

Télévision

01.00

4 Les Tannants - Varié-
tés.

‘Serge Lan-

 

5 Movie time - “Wheelof
fortune’, E.U 1942.
Drame policier de J.H.
Auer avec John Wayne,
Frances Dee et Edward
Ellis.
6 Mary Hartman, Mary
Hartman
01.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-
Journal

The Larry Solway
show
7 Pourquoi pas? - Ma-
gazine
10 A votre service
17 Emission du minis-
tère de l'Education
30 Pour vousmesdames
01.35
2 (8) (11) 13 Femme
d’aujourd’hui - Maga-
zine
2.00
4 Cinéma “Le propre de
l’homme’, Fr. 1960. Do-
cumentaire humoristi-
queréalisé et interprété
par Claude Lelouch
avec Janine Magnan.
6 All in the family
02.15
7 10 Ciné-mercredi ‘Le
pays sans étoiles”, Fr.
1946. Drame fantasti-
que de G. Lacombe
avec Jany Holt, Pierre
Brasseur et Gérard Phi-
lipe.
17 Les Oraliens
02.30
2 (9) (11) 13 Cinéma -
“Le joli mai”, Fr. 1962.

Documentaire de C.
Marker. Chronique de

, Paris en mai 1962.
"5 6 The edge of night
12 What's the Good
Word - Jeu
17 Les cent tours de
Centour
02.45
17 Ski de randonnée
e3.00
5 6 Take thirty - Actua-
lité

12 Another World
17 Rythmes
93.15
30 TV Bingo
03.30
4 Dessins animés
5 6 Celebrity Cooks
17 Les marmitons
30 Dessins animés

04.00
2 (9) (11) 13 Bobino
4 Le sac ‘Decolle”.
5 6 Forest rangers
7 10 30 Capitaine
Scarlet
12 Celebrity Dominoes
.17 Un p'tit coup de
coeur

04.30
2 (9) (11) 13 Lafricassée
5 6 Comin'up Rosie
7 10 Patofville
12 Définition — Jeu
17 Si on s’y mettait
30 Dessins animés
04.45
30 TV Bingo

~ 95.00
2 (11) Pere de tous son
peuple
4 Perdu dans l'espace

5 6 Nic ‘N° Pic - Enfant
7 10 30 Voyage au fond
des mers
-Science-fiction
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - ‘La bataille pour
Anzio’, It. 1968. Drame

de guerre de E. Dmytryk
avec Robert Mitchum,
Peter Falk, Earl Holli-

man.
12 It's your move — Jeu
17 La vie que l'on mène
à l'assemblée nationale.

e5.30
5 6 The Partridge family
- Comédie.
12 The price is right
17 La vie que l’on mène
a I'asemblée nationale

05.50
4 Votre foyer madame
05.55  
 

CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)

CHLT-TV Sherbrooke (TVA)

CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)

2
4

5

6 CBMT Montréal (CBC)
7

9
10 CFTM-TV Montréal (TVA)
11 CBVT Québec (R.-C.)
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
17 CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
30 CFVO (UHF) Hull (TVA)

|]

Tous les communiqués doivent parvenir
au plus tard le mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

4 La météo
96.00
2 (11) Ce soir - Informa-
tion
4 7 10 30 Parle, parle,
jase jase...
5 Around the city with
Bob
6 The Bob Newhart
show
12 Pulse - Information
17 Au coeur des mots
026.15

17 Mains habiles: Mains
agiles
96.30
5 6 The city
(11) Nouvelles régiona-
les
17 Retraite ouverte ou
fermée
e7.00
2 Destination monde -
Bulgarie

* à Aujourd'hui le 18 fé-
vrier
7 Le mal du siècle
12 The Jefferssons
(9) Le 9 vous informe
10 Le 10 vous informe
(11) Faut le dire
13 Le 13 vous informe
17 Desarts et des hom-
mes
30 Le quotidien - Infor-
mation
07.30
2 (11) Consommateurs

avertis
471030 Le ranch a Wil-
lie
5 6 Sports of the 21st
Olympiades
(9) 13 Les Pierrafeu
12 Sportsbeat
17 Poste frontière
08.00
2 (9) (11) 13 La soirée du
hockey
4 Les grandes produc-
tions “Les quatres mal-
frats’, E.U. 1972.
Comdie policière de P.
Yates avec Robert Red-
ford, George Segal et
Ron Leibman.
5 6 This land
7 10 Les grandes pro-
ductions ‘Notre agent a
Salzbourg", E.U. 1972.
Drame d'espionnage de
L. Johnson, avec Barry
Newman, Anna Carina,
et Karen Jensen.
12 Hockey night in Ca-
nada
30 Les grandes produc-
tions‘‘Cible mobile”, It.
1967, Drame d'espion-
nage de S. Corbucci
avec Ty Hardin, Michael
Rennie, et Graziella
Granata.
e8.30
5 6 Special the family
prince.
17 D'un québécois à
l’autre

09.00
17 Au pays deslutrins -
‘Petit concert Baro-
que’.
99.30
5 6 Concerto
17 Approche - “Les dé-
lis sexuelles”.  

910.00
2 (9) (11) 13 Marcel
Dubé
4 7 10 30 Quidit vrai
5 6 Upstairs downstairs
010.30
2 (9) (11) 13 Téléjournal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA
12 Asit is “Smoking”
e10.50
2 (9) (11) Nouvelles du
sport
13 Le 13 vous informe
e11.00
2 (9) (11) 13 Cinéma ca-
nadien “Poussière sur
la ville”, Can. 1967.
Drame psychologique
de A. Lamothe avec Guy
Sanche, Michelle Ros-
signol et Hery Norbert.
4 La météo
56 12 News
7 Informa 7
10 La couleur du temps
30 Outaouais au-
jourd'hui
e11.05
4 Ciné-4 ‘Dernier avion
pour Baalbek"', It. 1963.
Drame policier de M.
Giannini avec Rossana
Podesta, Jacques Ser-
nas et George Sanders.
02.15
7 10 Festival Jane
Fonda ‘‘Cat baliou”,
E.U. 1965. Comédie de
Silvers Silverstein avec
Jane Fonda, Lee Marvin
et Michael Callan.
11.20
12 Pulse
011.22
6 Special assignment
5 The Merv Griffin Show
- Variétés.
011.30
6 Montreal Tonight
30 Ciné 11h30 - ‘’Espion
en helicoptére”, E.U.
1967. Film d'espion-
nage de B. Sagal avec
‘Robert Vaughn, David
McCallun et Bradford
Diliman.
011.55
6 Don Kirshner's rock
concert
012.00
12 The 12 midnight mo-
vie - ‘Love with the pro-
per Stranger’, E.U.
1963. Comédie drama-
tique de R. Mulligan
avec Nathalie Wood,
Steven McQueen et
Edie Adams.
e12.30
2 (11) Ciné-nuit - “Le
facteur sa va en guère”,
Fr. 1965. Comédie dra-
matique de C. Bernard
Aubert, avec Charles
Anznavour, Daniel Cec-
caldi et Maria Minh.
012.45
7 Informa 7
10 Le 10 vous informe
e12.50
4 Musique Marc Le-
grand
e2.00
2 Le téléjournal

 dn
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Renouvellement des licences du réseau TVA

Le CRTC: oui à Télé-Métropole
par Jean-Pierre Tadros
 

Le Conseil de la radio-télévision canadienne
(CRTC) a renouvelé hier les licences d’exploitation du
canal 10 (Télé-Métropole) et du réseau TVA.

A Télé-Métropole, le CRTC demande de se mon-

trer plus rigoureux dans le choix de ses émissions é-
trangères à caractère violent.

Il félicite la station montréalaise pour son émis-

sion de nouvelles, mais lui demande d’améliorer son
émission hebdomadaire d’affaires publiques. Vous en

avez les moyens, lui rappelle le CRTC. Enfin Télé-
Métropole se trouve invité à augmenter ‘‘substantiel-
lement’ la quantité et la diversité de ses productions
originales.

Au réseau TVA, tout en le félicitant de son ex-
tension du côté de Sherbrooke et de Hull, le CRTC l’in-
vite à vite desservir les régions de Rimouski et de l’A-
bitibi.
 

Télé-Métropole (le
canal 10) sera désormais o-
bligé de ‘‘faire un choix ju-
dicieux des émissions étran-

gères qu’il diffuse, particu-
lièrement ces émissions dont
la violence suscite une vive
et légitime inquiètude chez

plusieurs citoyens respon-
sables.” Ainsi en a décidé
le Conseil de la radio-télé-
vision canadienne (CRTC) en
renouvelant jusqu’au 31 mars
1979 la licence d’exploitation
de Télé-Métropole. Cette dé-
cision a été rendue publique
hier, en même temps qu’é-
tait connu le renouvellement
de la licence du réseau TVA.

L'aboutissement
C’est donc ainsi que

la violente admonestation de
Jacques Hébert à l'endroit
de la programmation du
“10”, lors des audiences pu-
bliques d’octobre dernier,
trouve son aboutissement.

Par contre, le CRTC
s’affirme satisfait du ‘“‘con-
tenu diversifié et de la bonne
représentation des émissions
de nouvelles” présentées par
Télé-Métropole et le réseau

TVA. Le CRTC est d’autre
part d’avis que Télé-Métro-
pole devrait donner ‘plus
d’envergure et de dimension
à son émission hebdomadaire
d’affaires publiques et y con-
sacrer des ressources finan-
cières et humaines plus im-
posantes”’.

D’une manière généra-
le, suite à l’évaluation de la
programmation de Télé-Mé-
tropole, et face aux commen-
taires du public, le CRTC
invite Télé-Métropole “à
augmenter substantiellement
la quantité et la diversité de
ses productions”. Le CRTC
croit en effet qu’un plus
grand nombre d’émissions
produites par Télé-Métropo-
le devraient jouir d’un trai-’
tement de faveur grâce à
leur diffusion aux heures de
pointe.

Le CRTCrappelle
qu’il est parfaitement cons-
cient de la popularité des é-
missions étrangères à l’ho-
raire de Télé - Métropole.
Mais il note que les é-
missions produites par Té-
lé-Métropole sont aussi cel-
les qui, d’une façon cons-
tante, gagnent la plus grande
faveur des téléspectateurs.
“Par suite des responsabili-
tés qui découlent du privilè-
ge d’utiliser une des rares
fréquences disponibles pour
servir Te public, conclut a-
lors le CRTC, Télé-Métro-
pole devrait exercer plus de
rigueur quant à l’inscription
des émissions à caractère
violent à son horaire”.

Le CRTC signale é-
galement, dans sa. décision
d’hier, ‘‘la lourde responsa-

bilité qui incombe à Télé-
Métropole du fait qu’une
grande partie de sa produc-
tion constitue la base pre-
mière de la programmation
d’émissions canadiennes que
les stations du réseau TVA
doivent diffuser en soirée”.
C’est pourquoi, estime le
CRTC, Télé-Métropole de-
vrait jouer un rôle important
dans le développementet l’a-
mélioration de la radiodiffu-
sion d’expression française.

Le CRTC demande
donc à Télé-Métropole, et à
ses associés du réseau TVA
(particulièrement Radio La-
val Inc.), d’affecter, dans les
meilleurs délais, les budgets
adéquats aux fins de l’ali-
mentation, de l’achemine-
ment et de la distribution des
émissions du réseau TVA.

 

Frank Delaney et la 3e chaîne(2)

Un cheminement plein d’embüûches
 

par Jean-Pierre Tadros
 

Comme le JOUR
l'annonçait hier, Télé Inter-
Cité abandonne le projet
d'implanter à Montréal et à
Québec la 3e chaîne com-
merciale de télévision. Cel-
le-ci aurait dû commencer
à opérer en septembre pro-
chain. Mais après trois ans
d'effort et de multiples ten-
tatives, il devenait de plus
en plus évident que Télé
Inter-Cité et son président,
M. Frank Delaney, n’arrive-
raient pas à recueillir les
fonds nécessaires à la mise
en place de ce 3e réseau.

Télé Inter-Cité aban-
donne donc. Cette décision
était devenue pratiquement
inévitable depuis la décision
du Conseil de la radio-télé-
vision canadienne (CRTC),

fin décembre dernier, de re-
fuser l'association de Télé
Inter-Cité avec le groupe
Civitas. De ce mariage de
raison en serait sortie Télé-
mutuel, une télévision que
plusieurs avaient vite ima-

ginée (à raison, nous sem-
ble-t-il) à l’image de CJMS.
Civitas contrôle, en effet, le
réseau radiophonique Radio-
mutuel. Mais le CRTC,
après avoir écouté les par-
ties en audiences publiques
à Québec le 11 décembre
dernier, décidait moins de
deux semaines plus tard de
s’opposer à cette union.

Comme M. Delaney le di-
sait hier dans l’entrevue qu’il
accordait au JOUR, c’était ’
là le coup de grâce pour Té-
lé Inter-Cité. Et peut-être
aussi pour la 3e chaîne de
télévision au Québec.

Car des rumeurs
persistantes veulent que le
CRTC ne tiennent plus telle-
ment à cette 3e chaîne. L’or-
ganisme fédéral aurait
même encouragé M. Delaney
à abandonner le projet.
Sans confirmer cette ru-
meur, M. Delaney a néan-
moins admis que le CRTC
était devenu beaucoup moins
enthousiaste face au projet
de la 3e chaîne. Et toujours
d’après M. Delaney, ce pro-
jet sera très probablement
gelé pendant quelques an-
nées, le temps que tout le
monde ait le temps de faire
le point. Ce qui se passera,
car on peut facilement ima-
giner qu’un projet d’une tel-
le envergure ne pourra re-
faire surface qu’après mû-
res réflexions. Pour plu-
sieurs, c’est donc la fin d’un
rêve.

Il y a trois ans...

Un réve qui avait
commencé il y a un peu plus
de trois ans. C’est en dé-
cembre 1972, en effet, que le
CRTC a annoncé qu’il était

>
prêt à recevoir les deman-

des de permis pour une 3e
chaîne de télévision de lan-
gue française à Montréal et
à Québec. Cette idée d’un
3e poste dans les grands cen-
tres canadiens est une poli-
tique générale du CRTC. El-
le vise à permettre la
décommercialisation de Ra-
dio-Canada tout en laissant
l’actuelle et unique télévi-
sion privée
avec un concurrent. Et à
l’époque, évoquer un réseau
de télévision c’était un peu
parler d’une mine d’or.

Les concurrents vont
être nombreux aux audien-
ces du CRTC du 10 décem-
bre 1973. Les groupes en
présence: la Corporation
Civitas (Radiomutuel-CJMS)
Télé Inter-Cité (Frank De-
laney, principal actionnaire
et propriétaire de Radio In-
ter-Cité, trois postes en
province), Radio-Futura
(Jack Tietolman, propriétai-
re de CKVL, qui ne deman-
dait que le permis de Mont-
réal), et CTVQ (télévision
coopérative pour la région
de Québec). Un autre grou-
pe, CTVM, allait retirer
au début de novembre 1973
sa demande de permis pour
la région de Montréal: de-
vant être une télévision coo-
pérative et n’arrivant cepen-
dant pas à recueillir une
adhésion significative des
organismes représentatifs du
milieu, CTVM demande un
temps de réflexion supplé-
mentaire. Le CRTC refuse-

commerciale.

ra d'octroyer à CTVM le

délai demandé.
Et c’est le 4 avril

que le CRTC rendra publi-
que sa décision d'accorder
le permis d’exploitation de
la 3e chaîne à Télé Inter-
Cité. Obligation était alors
faite à cette dernière de
commencer à émettre à
Montréal (au canal 29 de la
bande UHF) et à Québec (sur
le canal 2 de la bande VHF)
dès le mois de septembre
1975. Quelques mois plus
tard, cependant, Télé Inter-
Cité demandait au CRTC un
délai qui lui sera accordé.
“Nous avions des difficul-
tés a trouver des emplace-
ments pour nos studios de
Montréal et de Québec, et
nos architectes exigeaient

 

14 mois pour les construi-
re”, explique M. Delaney.
Ce n’était donc pas des dif-
ficultés d’ordre financier.
Télé Inter-Cité allait entrer
en ondes en septembre 1976.

Les coûts grimpent

Mais au mois d’août
1974, à la suite d’une révi-
sion complète de toutes les
données du projet, il appa-
raît que le coût de ce 3e
réseau s’élève à $18 mil-
lions, et non plus à $12
millions comme il avait été
indiqué au moment de la
présentation de la demande
devant le CRTC. Les rai-
sons de cette augmentation
subite: l'inflation et le cli-
mat économiqueincertain.

“Plusieurs actionnai-
res, à cause de la situation
économique et de l’accrois-
sement considérable des
coûts, explique M. Delaney,
décidèrent de ne pas sous-
crire au projet. Nous avons
alors parcouru les quatre
coins du Québec pdur solli-
citer l'investissement sup-
plémentaire en capital-ac-
tions (qui se chiffrait a $2
millions); mais nous avons
dû constater qu’en raison de
la conjoncture économique,

-l’unique solution consistait à
>

fairé appel à
nancier”.

un leader fi-

Les sociétés québécoi-
ses à caractère public,

comme la Société générale
de financement, ont refusé
“pour des raisons propres
à chacune”. Il ne restait
donc plus que les compagnies
à caractère privé. “Fina-
lement en mars 1975, rap-
pelle M. Delaney, nous a-
vions des pourparlers très
actifs avec la Corporation
Civitas et la Société de pla-
cements Timmins”. C’est
cette dernière qui a d’a-
bord été retenue par Télé
Inter-Cité. Et après . six
mois de pourparlers, un ac-
cord était signé avec Tim-
mins lui accordant une op-
tion qu’elle aurait dû exer-
cer le ler août 1975. Ce
qu’elle ne fit pas.

Il ne restait plus a-
lors que Civitas. Les dis-
cussions avec ce dernier al-
laient commencer le 4 août,
et le 21 octobre on apprend
qu’un accord était intervenu
entre Civitas et Télé Inter-
Cité. Télémutuel venait de
naître, presque officiellement.
Ce qui n’a pas manqué de
provoquer de violentes réac-
tions qui allaient se concré-
tiser par la formation d’un
front commun de groupes
populaires, dans lequel on
retrouve la Fédération pro-
fessionnelle des journalistes
du Québec et l’Institut cana-
dien d’éducation des adultes
tous les deux très actifs
dès le début dans le débat
sur la 3e chaîne.

On connaît la suite.

Et la fin.
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Grâce à une lère subvention de la Direction du cinéma

“Chronique des Indiens” de
Lamothe est diffusée en France

La direction générale
du cinéma et de l’audio-vi-
suel du ministère des Com-
munications du Québec vient
d’accorder une subvention au
conseil Attikmek montagnais
afin d’organiser en France
une tournée d’une série de
5 films du cinéaste québécois
Arthur Lamothe et intitulée
“Chronique des Indiens du
Nord-est québécois”.

C’est à la suite d’une
demandede l’Union française
des oeuvres ldiques d’éduca-
tion par l’image et le son,

(UFOLEIS) que cette sub-
vention a été accordée au

conseil Attikmek monta- mitié qu’éprouve le cinéaste d’une représentante amérin-  néma québécois et de coor- J Se souviendra. que le film: par Guy Fournier, suivra

gnais, organisme qui re- pour les Amérindiens du dienne du conseil Attikmek donner sa représentation |. “Le Soleil a pas d’chan- chacune- dés projections

groupe les réserves indien- Québec, et les documents montagnais, Madame Thérè- dans les festivals et autres ce” avait failli ne pas & de ce film-choc qui atant

nes de la Mauricie, du Lac
St-Jean et de la Côte-Nord,

québécois. Tout récemment,
il recevait le Prix de la cri-
tique québécoise 1975 pour
l’un des films de la série
“Chronique des Indiens du
Nord-Est”. L’idée de la sé-
rie est née en 1972, mais
déjà elle était en germe
dans la pensée d’Arthur La-
mothe depuis longtemps. Dé-
ja au cours de tournages,
Arthur Lamothe avait été
mis en contact avec le fait
indien au Québec et s’était
pris d’une sympathie toute
particulière pour celui-ci.
“Chronique des Indiens du
Nord-est” témoigne de l’a-

qu’il a tournés sur eux sont
d’une beauté et d’une émoti-

oubliée et négligée.
La tournée a commen-

cé le 10 février par la pré-
sentation officielle de la sé-
rie à la presse et au public
au centre culturel de Paris-
Bondy. Elle se rendra ensui-
te à Toulouse et dans sa ré-
gion, à Poitiers, à Tulles, à
Limoges, et enfin a Cler-
mont-Ferrand. Il n’est d’ail-
leurs pas impossible que cet-
te tournée connaisse une ex-

tension vers d’autres villes
de France.

Outre Arthur Lamo-
the, le groupe qui se rendra
en France se composera

se Roch, ainsi que de l’eth-
“ nologue Rémi Savard de l’U-

niversité de Montréal,

cialiste des Indiens du Qué-
bec, qui a agi à titre de con-
sultant pour cette série de
films, et qui les présentera
a la maison de la culture de
Creteil, des 10 au 13 mars,
dans le cadre d’une rencon-
tre internationale du cinéma
ethnologique.

La subvention, d’u-
ne somme de $4,211, qui

vient d’être donnée est en
fait la. lère qu’accorde la
nouvelle Direction générale
du cinéma et de l’audio-vi-
suel, de par le mandat que
lui confère la Loi sur le ci-
néma de promouvoir le ci-

manifestations cinématogra-
phiques au Québec et à l’é-

   
       
                 
  
   

      

       

        
    

 

    

  ‘ Troissoirées pour

Lesoleilapasd’chance”

Les‘amateursde
bon «cinéma. vont avoir la
possibilité de: vôir ou re-.
voir le film, maintenant la Critique’ a louangé le
célèbre, sur l’élection de film et le public a renché-
la Reine du Carnaval de. ri. 3
Québec: “Le. Soleil: apas-
d’chance”, produit par

: POffice‘national du ‘film
“et réalisé. par Robert
: Favreau. En effet, c’est
… dans le cadre de Ciné-.
| Participation qu’a-été or-
; ganisée unesérie dé re-
° présentations
| nelles de “Le Soleil a pas.
| d'chance”’ les 24, 25 et 26
- février à midi et 20 heu-
“res au Cinéma ONF, 550
| Quest rué Sherbrooke 2
| Montréal. ne
Co “D'une durée de

presque trois; heures, on

‘jonction interlocutoire .
qu’avait obtenue le Carna-
val de Québec Inc. Depuis:

  

   Ilest rare que Pon. .]

puisse lire sous laplume .
d’un critique, en l'occur-
rence Pierre Perreault -
{La Presse) parlant du 3
film:*"C’est du direct, un -
film maudit, un film su-.

+ blime, de loin le meilleur +
exception- ‘ film québécois présenté “

“cette saison”. De la mê-
«me: façon, Jean - Pierre +
Tadros (Le Jour) affirme
‘que leréalisateur a fait.
13 une oeuvre admirable *
“dedocumentaliste. 3

     

    

      

      

    
    
    

 

ln débat, animé:

trevu à la suite d'une. in-
  fait coulerd'encre.

et qui vise à défendre les in-  vité rares Cette série, spé- tranger.
térêts et répondre aux be qu’Arthur Lamothe pense t
soins des Amérindiens du encore devoir développer, se L CRTC R di ] Té lé sdi
Québec. révèle être un témoignage € à à 1oMU ue et € eme 1a

Le nom d’Arthur La-
mothe n’est pas inconnu dans
le milieu cinématographique

inestimable sur une des com-
munautés du Québec, la pre-
mière en fait, trop longtemps

 

  
 

   
  

 

  

 

Abonnez-vous à “nouvelles Iélé-Radio”
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FE , _ (par J.-P. T.) — Le les deux réseaux, le CRTC rendre plus nonce, en octobre dernier
( $6 millions pour réunir A Conseil de la radio-télévi- indique qu’ils devraient adéquates les sources d’in- lors des audiences publi-

sion canadienne a rendu pu- s’alimenter à des sources formation qui alimentent ac- ques, de la mise sur pied

? blique hier sa décision de plus variées, plus importan- tuellement les entreprises d’une Agence de nouvelles
les Beatles une heure! “renouveler les licences tes et plus complètes en de radiodiffusion de langue sonores Mutuelle. Le ré-

; ; _ ; d’exploitation des deux ré- information. “Le CRTC francaise au Canada. Ce qui seau Radiomutuel avait en
NEW YORK (AFP) — Un industriel de I'électroni- seaux radiophoniques Télé- est d’avis que la plupart ' explique donc tout. effet déclaré qu’il ne trou- _|4

que et promoteur musical américain a offert $6 mil- | média et Radiomutuel. "des stations de radio et de - Le CRTC n’est donc  vait aucun avantage à sous- tl]
lions aux quatre membres de l’ancien groupe de pop Le réseau Télémédia télévision de langue françai- pas impressionné par l’an-  crire à Broadcast News. Ce

music anglais des Beatles pout qu’ils accepter de re- est constitué des stations se au Canada devraient sous- ; oe
jouer ensemble à l’occasion d’un concert unique d'une CKAC Montréal, CHLN crire à “Nouvelles Télé- 8j a

durée d’une heure. 24 Trois-Rivières, © CHLT Radio Ltée”, le service Vos VOeuxww = (i

Le promoteur, M. Mike Matthews, a estiméqu’un Sherbrooke, CKCH Hull, français de Broadcast News”. % y EM le
tel concert, télévisé dans le monde entier et filmé pour CKCV Québec, CJBR Ri- C’est donc avec in- | INICEF / en

le cinéma, devrait rapporter plus de $65 millions. mouski et CJMT Chicou- sistance que le CRTC in- ’ br,

La somme proposée aux ex-Beatles dépasse tou- timi. Quant au réseau Ra- vite les deux réseaux a 9 by
tes les bourses jamais offertes a Mohammed Ali pour diomutuel, il se compose souscrire à cette agence de C est ; i

ae ses combats, a-t-il fait remarquer. Co des stations CJMS Mont- nouvelles, à profiter de ses ; x

Les quatre musiciens, qui se sont séparés il y a réal, CJRS Sherbrooke, services et à apporter, 9 e . ; M

Neannées, n’ont pas encore donné de réponse. CJTR Trois-Rivières, grâce à ses reportages, un l avenir ‘

. CJRP Québec et CJRC supplément d’information au 9 ] "
Ottawa. service de base de cette a- d Î t gM

_ GED Dans des décisions gence. Le but de cette déci- un en an = WILLIAM |. KAUFMAN ji
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“à 13h35.

“One Flew Over The Cuckoo’s Nest”
rafle 9 nominations aux Oscars

LOS ANGELES (AFP)
- Le film de Milos Forman

“One Flew Over The Cuc-
koo’s Nest” a cumulé les
 

ROME (AP) - Le
procès du jeune Giuseppe
Pelosi, 17 ans, accusé
d’avoir assassiné à coups
de massue le 2 novembre
dernier à Ostie le poète
et metteur en scène Pier
Paolo Pasolini, a été sus-
pendu lundi après que la
police eut annoncé dispo-
ser d'éléments nouveaux
prouvant que l’adolescent
n’a pas agi seul.

Le colonel de la
police Giuseppe Vitali a
en effet informé le tribu-
nal pour enfants qu’il é-
tait entré en possession
de nouveaux éléments à
propos de la mort de Pa-
solini.

\— Le tribunal, qui

les choix

(Rebondissement au
procès Pasolini

\

siège déjà depuis trois se-
maines, a décidé de sus-
pendre ses audiences jus-
qu’au 26 février.

Il y a 48 heures,
la police a procédé à l’ar-
restation de deux frères,
Giuseppe et Franco Bor-
sellino, âgés respective-
ment de 16 et 14 ans, qui
affirment avoir participé
au meurtre de Pasolini.

Pelosi a toujours
assuré de son côté avoir
agi seul pour se défendre
des propositions homo-
sexuelles du poète. Les
amis de Pasolini croient
pour leur part que sa dis-
parition est le fruit d’un
complot qui pourrait être
d’origine politique. J 

honneurs hier a Los Ange-
les au cours des procédures
de sélection en vue de l’at-
tribution des 48èmes ‘‘Aca-
demy Award” du cinéma.

L’oeuvre du metteur
en scène tchécoslovaque a
fait l’objet de neuf nomina-
tions, notamment celle du
meilleur film, celle du meil-
leur acteur (pour le rôle te-
nu par Jack Nicholson), cel-
le de la meilleure actrice
(Louise Fletcher) et celle de
la meilleure mise en scène.

Outre Jack Nicholson,
quatre autres comédiens ont
été sélectionnés pour la

course à l'Oscar: Al Pacino,
pour son rôle dans “Dog Day
Afternoon”, Walter Matthau
(“The Sunshine Boy”), Ma-
ximillian Schell (“The Man
In The Glass Booth’) et Ja-
mes Whitmore (‘“Give’em
hell, Harry”).

L'actrice française I-
sabelle Adjani a été retenue
pour l'Oscar de la meilleure
interprète féminine pour son
rôle dans “‘L’histoire d’A-
dele H.”. Avec elle, Ann
Margret (“Tommy’’), Glenda
Jackson (‘‘Hedda”) et Carol
Kane (“Hester Street”) ont
été sélectionnées.
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Télévision
   

Femme d'aujourd’hui (R.C.)
“Femme et chef

d'entreprise”, avec Claude
Bourg et “Le travail des
femmes’ avec Chantal Kirsch.
Cinéma (R.C.) à 14h30:
“Le joli mai”. Documentai-
re réalisé par Chris Mar-
ker, avec Yves Montand, sur

la vie des Parisiens, leurs
préoccupations et leur con-
ception de la vie. (France
1962).

Consommateurs avertis
(R.C.) à 19h30: La mul-
tiplicité des formats dans
les chaînes d'alimentation.-
La conversion au système
métrique.- La Commission
des loyers: bilan et actuali-
sation.

Cinéma canadien (R.C.) à
23h: ‘Poussière sur la
ville”. Drame psychologique
réalisé par Arthur Lamo-
the, avec Guy Sanche, Mi-
chèle Rossignol et Henri
Norbert. D'après le roman
d’André Langevin. Un jeune-
médecin, installé dans une
petite ville minière, dé-
couvre que sa femme a une
liaison avec un chauffeur de
camion. (Québec 1967).

Festival Jane Fonda (T.M.)
à 23h15: “Cat Ballou’.
Western  d’E. Silverstein,
avec Jane Fonda, Lee Mar-
vin, Dwayne Hickman et
Michael Callan. Une jeune
institutrice revient au ranch
de son père dans le Wyo-
ming. (E.U. 1965).

 

Radio
   

Présent édition québécoise
(CBF 690) à 9h05: Ca-

bano et Tricofil: le point
sur deux expériences à par-
ticipation populaire.

Le point du jour (CKAC)

 

   

à 14h: Pierre Pascau re-
çoit Han Suyin, écrivain.

Théâtre

Au © Patriote-en-haut, une
comédie de Jean Barbeau
“La coupe stainless”, a-
vec Yves Corbeil, Michel
Forget, Pierre Labelle, Mo-
nique Joly, Francine Ruel
et Claudette Auchu. Une au-
tre comédie, “Les vilains”
au Théâtre Port-Royal, a-
vec entre autres, Luc Du-
rand et Andrée Boucher.
Deux filles qui se racontent
au Théâtre de Quat’Sous,

(CN
LA CROUTE

191 St-Paul o.
Vieux Montréal

‘Pour un peuplesans histoire, on

est un peuple plein d'fun”. G. Vi-
gneault

LE
REVE
DU

DIABLE

Spect 21h30 et 23h30
Jeudi vend. Sam.

$1.50 Permis S.A.Q.   

“Jeudi soir en pleine face”
de Michel Beaulieu.

Cinéma
 

   

A la Cinémathèque québé-
coise, “Europe 51”, un
film de Roberto Rossellini,
avec Ingrid Bergman et Giu-
lietta Massina, et dans le
cadre de la série “Cinéma
canadien”, un beau film de
Claude Jutra “Wow”. Au
Campus Loyola, ““Hiroshi-
ma mon amour” d’Alain
Resnais et ‘Que la bête
meure”’ de Claude Chabrol.

 

   

 

  
Variétés

 : 1

En nomination pour la meilleure actrice, de haut en bas, à

gauche: Isabelle Adjani, Carol Kane; à droite: Ann-Margret,
Louise Fletcher et Glenda Jackson.

 

 

Suzanne Garceau reprend
son “Off Broadway” qu’elle
avait présenté l’automne
dernier au Quat’Sous, cette
fois dans une version dé-
pouillée et condensée, plus
axée sur la musique que sur
le théâtre; elle est accom-
pagnée de cing musiciens et
c’est au Patriote.
A l’Evêché cette semaine,
c’est Renée Claude qui y
présente son spectacle, ac-
compagnée de deux Michel
guitaristes: Robidoux et Le-
françois.

PIERRE DAVID presente UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS
SAMEDI

ONPRESENTATYSUPPLÉMENTAIRE
3 11:45 P.M. ERGIO

aux BERAI-VILLERAY
MERCIER

 

HORAIRE: BERRI-MERCIER-VILLERAY
12.30 - 2.30 - 4.40 - 7.15 - 5.30
VERDUN: SEM.: 7.00 - 9.10
SAM-DIM: 12.30 - 2,30 - 4.40 - 7.15 - 9.30

BERRI
ST.DENIS STE-CATHERINE 288 2° =

ST-DENIS JARRY 388-5577
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aussi: sujet courl en soiree
ree‘PORTRAIT DE FEMME

MONIQUE PROULX
un film de Robert Menard

STE CATHERINE-PIE.iX 235-6224

3841 WELLINGTON 768-2092
 

ST-JEAN
Capitol

ST-JEROME
Rex   

JOLIETTE
Joliette Paris

VALLEYFIELDST-HYACINTHE
i Masks —  

GRANBY |STE-THERESE
Les Gatones George

TERREBONNE
Terreboane   

QUEBEC DRUMMONDVILLE
Froatenac , Drummond

VARENNES
Varennes

  ‘

GARCONS ET FILLES

Si vous êtes admissible en Secondaire | ouIl
français et que la danse vousintéresse,
présentez-vous aux auditions que tiendront
Les Grands Ballets Canadiens pour choisir
des candidats éligibles au cours
‘concentration ballet” donné,à partir de

septembre 1976, à l’école Pierre Laporte de
la Commission scolaire Ste-Croix, à
Montréal, au niveau secondaire | etIl
français.

Les élèves admis bénéficieront de la gratuité
scolaire et ceux domiciliés en dehors de

Montréal, d'une bourse de subsistance
jusqu’à concurrence de $1,000.

Lesfilles admises en Secondaire | devront
avoir complété deux ans de cours de ballet,
tandis que celles du Secondaire Il, au moins
quatre années.

Les garçons devront avoir étudié le ballet au
moins un an pour le programme de

Secondaire Il et peuventêtre reçu au
Secondaire | sans prérequis.

Présentez-vous

au studio des grands Ballets
Canadiens
5415 Chemin de la Reine-Marie

Pour plus de renseignements, téléphonezà:

Madame Lucie Côté, 487-1232  N
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Une consultation qui n'aura

été qu’une prise de contact
Textes d’André Chartrand

Pour la première fois, le Conseil québécois de la Jeu-
nesse, des Loisirs, des Sports et du Plein air tenait jeudi der-
nier à Montréal une journée de consultation auprès de tous
les intervenants en loisir de la région montréalaise.

Intervenants municipaux, scolaires et privés; interve-
nants des secteurs sport, socio-culturel et plein air; toutes
personnes ou groupements impliqués dans le développement du
loisir étaient invités à formuler commentaires et suggestions
susceptibles d’apporter un éclairage détaillé des problèmes
particuliers de l’agglomération montréalaise.

L'objectif premier du Conseil québécois était donc de
recueillir les attentes de ceux qui assumeront les applications
de la constitution du futur ministère des Loisirs et les politi-
ques d’investissement monétaire dans une région diversifiée
et fort complexe commecelle de Montréal.

M. Arthur Sheedy, président du Conseil et professeur
titulaire au département d’éducation physique de l’Université
de Montréal, déclarait d’ailleurs à l’ouverture de l’audition
publique ‘qu’il est très important de connaître la couleur de
la région afin que les recommandations vous concernant que
nous transmettrons à M. Paul Phaneuf, le ministre responsa-
ble du Haut-Commissariat a la Jeunesse, aux Loisirs et aux
Sports, soient le reflet aussi fidèle que possible de vos aspi-
rations”.

Mais dès le début de l’audition, il est nettement appa-
ru que les divers intervenants avaient été pris de court pour
l'annonce de cette consultation organisée par le Service ré-
gional des loisirs de Montréal (SRLM), puisqu’aucun d’entre
eux n'a pu présenter un mémoire détaillé de ses besoins et
préoccupations.

Délai dans les convocations

Nous avons finalement appris de la bouche de M. Yves
Desmarais, le directeur du Service des sports et loisirs de la
Ville de Montréal, quelle en était la raison. Il appert en effet
que tous les gens présents n’ont reçu que peu de jours avant la
tenue de la consultation un avis de convocation. ‘“Ce qui est
nettement insuffisant pour monter un dossier étoffé’, a laissé
savoir M. Desmarais.

Interrogé à ce sujet, M. Luc Ouimet, le directeur géné-
ral du SRLM, a répondu que des impondérables avaient oc-
casionné un délai dans les convocations.

De toute façon, le Conseil québécois a bien l’intention
de corriger cette lacune. Considérant que la consultation de
la semaine dernière ne serait en définitive qu’une prise de
contact avec les divers types d’intervenants et l’image com-
posite de la région, le Conseil poursuivra la consultation dans
un cadre moins formel afin de permettre à tout le monde de
se prononcer. En effet, 1,100 convocations ont été envoyées
mais seulement 24 intervenants se sont présentés.

Attitude inexplicable
M. Desmarais a d’ailleurs fait l’intervention la plus re-

marquée. Notant que c’était une des premières fois qu’on vou-
lait bien consulter son service il s’est dit surpris de l’attitu-
de du HCJLS qui, semble-t-il, ne daigne méme pas “nous
entendre avant d’élaborer ses politiques municipalesde loisir”.

Enumérant ensuite les nombreux problèmes de Mont-
réal (densité de la population, déficience des installations, ab-
sence d’aide du gouvernement provincial, besoins différents
des groupes ethniques, etc.), M. Desmarais a conclu son in-
tervention en exigeant d’être entendu plus longtemps que la
période de dix minutes allouée à chaqueintervenant.

Haro sur la délimitation des régions
Autre intervenant remarqué, la Fédération du sport

scolaire du Québec a mis le haro sur la délimitation des ré-
gions sportives, de la Société des Jeux du Québec, qui lui po-
sent des problémes qui ne sauraient être réglés sans un ef-
fort de concertation, dit-elle. Le chevauchement de deux et
parfois trois commissions scolaires met un frein à la parti-
cipation à cause de frictions issues de la duplication des ju-
ridictions.

Des 24 participants à cette journée, 12 étaient des grou-
pes professionnels dont les interventions portaient surtout sur
les structures du loisir, alors que les 12 autres représentaient
des groupes de bénévoles, qui ont par conséquent rendu des
témoignages plus humains, à l’image de leurs préoccupations
(pollution, aménagement des espaces verts.)

 = _

(Photo: Claire Beaugrand-Champagne)

 

Même si l’avis de convocation à la première consultation du Conseil québécois de la Jeunesse, des Loisirs, des Sports et
du Plein air portant sur la région montréalaise n’était parvenu que peu de temps avant qu’elle soit tenue, plusieurs person-
nesimpliquées dape-ledévelenpementdulaisirétaientprésentespaurfaire valoir lenrpointd@VUG.10.0:6x0x0001eAVI

Le Conseil québécois de la Jeunesse, des Loisirs, des

Sports et du Plein air à Montréal
 

 

Le chien de

garde du

HCJLS
Quand le gouvernement actuel, par un arrété en

Conseil, en mars 1972, constitua le Conseil québécois
de la Jeunesse, des Loisirs, des Sports et du Plein Air,
il fit d’une pierre deux coups. I se dotait premièrement
d’un organisme consultatif que I'incohérence des politi-
ques du HCJLS rendait nécessaire. Et puis il répon-
dait à bien des attentes en permettant à la population en
général et aux multiples intervenants impliqués dans le
développement du loisir d’être entendus (sans pour au-
tant voir leurs désirs considérés, comme en fait foi le
tollé de protestations que souleva le dernier proiet de
loi sur le futur ministère des Loisirs).

“Notre rôle essentiel consiste à véhiculer auprès
de M. Phaneufles besoins et préoccupations de la popu-
latiôn et des groupes de loisir”. Telle est la définition
que donne du Conseil québécois son secrétaire-général,
M. Gérard Soulard.

Et ce dernier d’expliquer que les citoyens sont
malheureusement bien loin des décisions, qu’il faut te-
nir compte de la collectivité, et que c’est le rôle du Con-
seit de faire en sorte que les politiques gouvernementales
en terme de loisir reflètent le mieux possible les désirs
de la population.

Les mandats
Entreprenant sa troisième année, le Conseil québé-

cois n’a pas chômé depuis. Seulement en 1974, il a reçu
comme mandat du HCJLS l’étude de plusieurs dossiers,
telle l’étude de l’opportunité de la création d’un ministè-
re du Loisir et l’analyse du documentintitulé ““l’étude en
vue de définir les régions du Haut-Commissariat à la
Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports”. Mais les membres
du Conseil québécois n’en sont pas restés là. Il se sont
eux-mêmes élaboré des mandats tout aussi divers que
Pétude du rapport du Comité d’étude sur la création de
l’Institut des sports du Québec que des commentaires en
rapport avec l’enseignement de l’éducation physique à
l’école.

Pour l’année en cours, les mandats confiés par le
ministre responsable du Haut-Commissariat sont l’ana-
lyse d’un projet de loi-cadre sur le loisir au Québec, et
l’analyse des programmes du ministère du Tourisme,
de la Chasse et de la Pêche et du ministère des Affaires
culturelles, afin d’en dégager les aspects et les compo-
santes intégrales au programme d’un éventuel ministère

du Loisir au Québec.

A là merci du Conseil des ministres

De plus, le Conseil québécois veut qu’une loi
le crée. ‘“Car il est anormal que nous puissions disparaîi-
tre du jour au lendemain parce que le Conseil des minis-
tres le veut ainsi”, commente M. Soulard.

C’est pourquoi figure notamment parmi les objec-
tifs généraux du Conseil la volonté de ‘“donner au Conseil
québécois un statut qui permettra à la population du Qué-
bec et aux divers organismes de loisir d’être assurés de
la présence et de l'efficacité d’un appareil consultatif bien
structuré dans le domaine du loisir au Québec”.

Mais M. Soulard nous assure que le Conseil ne
désire pas pour autant devenir un organisme avec des
pouvoirs décisionnels. ‘Nous demeurerons un organis-
me consultatif car autrement nous perdrions notre cré-
dibilité”, estime-t-il.

En fait, le Conseil québécois est un peu le chien
de garde du HCJLS car il s'attaque à tout ce qui
cloche. N’est-il pas responsable du vire-capot du gou-
vernement Bourassa en ce qui a trait au ministère du

loisir?   rerpt gui _
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Lancaster,
une 14e fois

. REGINA (PC) -
Les Roughriders de la
Saskatchewan ont annoncé
hier l’engagement du
quart-arrière Ron Lancas-
ter pour une 14e saison

dans la LCF.
Le contrat, signé

lundi, met fin à des mois
de spéculations au sujet
du retour du vétéran de
37 ans.

En août dernier,
Lancaster a déclaré qu’il
en était à sa dernière sai-
son en 1975, mais, à la fin
de la saison, il a admis
qu’il n’avait pas encore
pris de décision finale.

Lancaster, qui dé-
tient le plus grand nom-
bre de records comme
passeur dans la LCF, a
rejoint les rangs des
Roughriders en 1963, après

ata

 

bref sport
avoir porté les couleurs
du Ottawa pendant trois
saisons.

Depuis son arrivée
à Régina, les Riders ont
toujours participé aux sé-
ries de fin de saison,
remportant la coupe Grey
en 1966, mais ils ont per-
du en finale de la CFO con-
tre Edmonton au cours des
trois dernières années.

$20 millions
...Donahue!

PROVIDENCE -
Les héritiers du pilote de
formule un Mark Dono-
hue, décédé l’an dernier
à Zeltweg, en Autriche,
ont déposé hier une plain-
te en dommages-intérêts
de $20 millions contre les
fabricants de la voiture,
des pneumatiques et du

 

 

“$32.5 millions

casque utilisés par le con-
ducteur américain.

Mark Donohue, an-
cien vainqueur des 500 mil-
les d’Indianapolis, père de
deux enfants, avait suc-
combé à une hémorragie
cérébrale provoquée par
un caillot de sang deux
jours après son accident,
le 17 août 1975, dans les
essais libres du Grand
Prix d'Autriche de formu-
le un.

Le pilote avait dé-
claré avant d’être hospita-
lisé qu’il était sorti de pis-
te à la suite d’une cre-
vaison de son pneu de gau-
che. Il avait été touché à
la tête par de nombreux
débris métalliques.

La plainte déposée
devant un tribunal du Rho-
de Island souligne que ‘‘les
pneus n’ont pas résisté à
la tension prévisible dans
une course à grande vites-
se, que son casque ne l’a
pas protégé correctement
et que le constructeur,
Roger Penske, n’a pas
équipé la voiture avec des’
pièces adéquates”.

Le procès
de Seattle,

c’est fini

SAN FRANCISCO -
La réunion des propriétai-
res de la Ligue nationale
de baseball pour régler le
cas des Giants de San Fran-
cisco, prévue pour mer-
credi, a été remise à ven-
dredi, le tout afin de donner
aux acheteurs Bob Short et
Robert Lurie plus de temps
pour faire leur présenta-
tion au bureau des direc-

teurs des Giants.
D'autre part, le juge

Frank Howard a ajourné
hier le procès de Seattle
contre le baseball et a
remercié le jury en disant
que, “à toute fin prati-
que”, la poursuite de

contre la
Ligue était terminée. Tou-
tefois, la poursuite tiendra
jusqu’en 1977, alors qu’un
club de l’expansion de la
LA doit s’installer à Seat-

tle.  
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Du branle-bas dans
le football amateur
par André Chartrand

Le football n’est plus
pratiqué presque exclusi-
vement dans la région mé-
tropolitaine comme c’était
le cas il y a une dizaine
d’années. Non pas que les
deux dernières coupes Grey
des Alouettes de Montréal
aient servi précisément de
stimulant pour les jeunes
québécois , mais le football
est l’un des sports choyés
par ceux-ci depuis qu’il a
été introduit dans la pro-
grammation sportive de
nombreuses commissions
scolaires à travers la pro-
vince.

Aujourd’hui, aussi
bien au Saguenay - Lac St
Jean qu’en Mauricie, le

football est bien établi et
compte des milliers d’adep-
tes. Tant et si bien que la
quantité d’entraîneurs qua-
lifiés fait défaut.

C’est pourquoi la
Fédération de football ama-
teur du Québec tiendra au

   

  

cours des prochaines se-
maines une vaste campa-
gne de perfectionnement,
dont notamment des stages
s’adressant aux entraîneurs
arbitres et soigneurs.

“Nous avons besoin
de cadres, surtout des
arbitres, si nous voulons
assurer un développement
harmonieux du football dans
la province”, nous explique
M. Marcel Henry, le direc-
teur technique de la FFAQ.

- “C’est l’un de nos
mandats que de veiller à ce
que la technique enseignée
aux jeunes soit correcte. On
prend tout simplement en
main le développement du
football amateur. Il y a tant
d’entraîneurs, d’arbitres ou
‘de soigneurs qui ont à coeur
d’oeuvrer pour le football
mais qui malgré leur bon
vouloir ne sont pas absolu-
ment compétents, qu’il est
important de permettre
aux intéressés de se perfec-

Celui que plusieurs considèrent comme la matière grise du football au Québec, Jack

aisEa

tionner’’, estime avec rai-
son M. Henry.

Les stages de per-
fectionnement pour les en-
traîneurs s’adressent à tous
ceux qui ont rempli cette
fonction pendant au moins un
an et se tiendront dans
neuf villes du Québec: cégep
de Sherbrooke le 28 février,
cegep Vanier de Ville St-
Laurent le 6 mars, au cegep
de Saint-Jean, également
le 6 mars, à la polyvalente
Lavigne de Lachute le 13
mars, au cegep Limoilou de
Québec et au cegep Maison-
neuve de Montréal le 3 avril,
à P'UQTR de Trois-Riviè-
res le 10 avril, à l’école
John F. Kennedy de Laval
et enfin au cégep de Rouyn-
Norandale 24 avril.

Pour les stages d’en-
traineurs, les Alouettes prè-
tent Gene Gaines, Rod Rust
et Dan Sekanovitch. Outre
ces trois  professionnels,
plusieurs instructeurs québé-

Faichney, à gauche, discute d’un jeu avec Marcel Henry, le directeur technique de la

FFAQ, et Gordon Cahill, le réputé instructeur des Scorpions de Laval.

 =
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cois ayant largement fait
leur preuve assumeront. la
tâche.

Les stages pour ar-
bitres ont pour but d’initier
et de perfectionner les offi-
ciels du Québec et de stan-
dardiser les normes d’ar-
bitrage, et on en manque
dramatiquement.

Quant aux soigneurs,
fonction négligée du sport
amateur québécois, les sta-
ges auront lieu le 20 mars
à Québec et le 3 avril à
Montréal. On y étudiera le
traitement, la prévention et
la réhabilitation.

A noter que les sta-
ges se dérouleront le same-
di entre 9 et 17h et qu’ils
seront - bilingues. Le coût
d'inscription est de $5 et
comprendra le repas et les
notes de cours. De toute
façon, si vous désirez de
plus amples renseignements,
communiquez avec la FFAQ.
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titre d’Ali en Belgique
SAN JUAN, Porto-

Rico (AFP) — Mohamed A-
li a intensifié lundi et hier
son entraînement en vue de
son championnat du monde
contre le Belge Jean-Pier-
re Coopman, qui aura lieu
vendredisoir, à San Juan.

Après avoirlivré, lun-
di, 10 rounds de gants à tou-
te allure contre Jimmy El-
lis, Alonzo Johnson et Rod-
ney Bobick, au cours des-
quels le champion du mon-
de s'était borné à se canton-
ner sur la défensive, Ali a
““tiré’’ 12 reprises hier.

Le tenant du titre a
fait preuve de sa vitesse
d'exécution habituelle. Il a
gratifié les quelque 600 spec-
tateurs qui ont payé $5 pour
assister à sa séance d'un
spectacle offensif spécial.

Face à Bobick, après
avoir  passivement enduré
pendant deux rounds les at-
taques au corps de son par-
tenaire, Ali s’est soudaine-
ment fâché. Dans les deux re-
prises suivantes, il est pas-

sé résolument à l’attaque et
a mitraillé Bobick sous tous
les angles, à tel point que ce
dernier a dû demander grâ-
ce.

Contre Ellis et John-
son, Ali s’est montré
moins ‘“méchant”, se conten-
tant de boxer en souplesse,
en décochant quelques jabs
spectaculaires mais sans ap-
puyer demesurément ses
coups.

Contrairement à cer-
taines fausses rumeurs, Ali
s’est préparé très conscien-
cieusement pour son com-
bat contre Coopman. “Ce Bel-
ge est beaucoup plus cos-
taud qu’on ne le dit. Je
n’ai pas commis l’erreur de
le sous-estimer. Certes, je
vais gagner avant la limite
mais ce ne sera pas si facile
et pour éviter toute surpri-

.se je me suis entraîné com-
me si je m’apprétais à li-
vrer 15 rounds devant lui”

a-t-il déclaré. .
D’autre part, Ali a con-

tacté un léger rhume. Se-

lon Angelo Dundee, son ma-
nager, ‘c’est bon signe car,
paradoxalement c’est tou-
jours quand il se plaint de
sa santé qu’Ali réalise ses
meilleurs combats”, a cons-
taté Dundee. >

Ali pèse actuellement
102kg500. Il compte descen-
dre à 100 ou 101kg le jour du
combat, ce qui lui donnerait
un avantage de poids d’une
dizaine de kg sur Coopman.

Le poids lourd belge
Jean-Pierre Coopman a a-
chevé hier sa préparation gé-
nérale en salle en vue de son
championnat du monde de
vendredi soir contre Moha-
medAli.

Le boxeur flamand va
néanmoins continuer à parfai-
re sa condition générale a-
vec une heure et demie de
course quotidienne. Charles
de Jager, son manager, es-
time que son élève est dans
une condition physique opti-
male. Une chose est certai-
ne, c’est que le boxeur bel-
ge a préparé son champion-

nat du monde avec un sé-
rieux et une conscience pro-
fessionnelle exemplaires.

En 12 jours, Coop-
man a “‘tiré’ environ 65
rounds contre ses quatre par-

tenaires. Ces derniers se
montrent tous enthousias-
tes au sujet de la forme de
leur “patron”. Le boxeur
belge, en-tout cas, arbore u-
ne mine splendide, il débor-
de de santé, il affiche une
confiance extraordinaire:

“Je suis au sum-
mum de ma forme. Je ne
me suis jamais senti aus-
si fort. On a bien tort de
me désigner comme victi-
me expiatoire d’Ali. Une cho-
se dont je suis certain c’est
que, vendredi soir, le titre
de champion du monde des
lourds appartiendra à la Bel-
gique”, affirme le “Lion
des Flandres”.

Coopman pèse actuel-
lement 91.500 kg. Il comp-
te se présenter sur le ring
à 90 kg, son poids de forme
habituel.

 

 

LOS ANGELES
(AP) — Le gérant Walter
Alston, des Dodgers de
Los Angeles, croit que, en
dépit de la perte d’Andy
Messersmith ‘‘notre per-
sonnel de lanceurs se com-
pare favorablement à ce-
lui des autres clubs”.

Messersmith, un ga-
gnant de 19 matches en 1975
alors qu'il utilisait son
option, a obtenu le statut
d'agentlibre.

“Fespère qu’il va
nous revenir, déclarait
Alston hier, car tout le per-
sonnel se ressentira de la perte d’un Messersmith”.

Alston espère que
le gaucher Tommy John
connaîtra des succès à
son retour, à la suite d’une
blessure au bras en 1974.
Il espère également que
le jeune Rick Rhoden, pre-
mier choix au repêchage
en 1971, méritera un pos-
te de débutant.

Alston croit person-
nellement que les joueurs
et les proprios en viendront
à une entente au sujet du
contrat de base en négo-
ciations.

“Je
optimiste,

suis peut-être
mais je crois

qu’on va tout régler, mais
je ne sais quand”.

Alston, à sa 23e
saison comme pilote des
Dodgers, a toujours aussi
hâte à l'ouverture du
camp d’entraînement.

‘““Nos gars sont re-
venus à la santé et je veux
qu’ils aient la chance de
le prouver”. -

La liste des bles-
sés, l’an dernier, incluait
les noms de Mike Mar-
shall, Joe Ferguson, Bill
Russell et Bill Buckner.

Les Dodgers ont
fait l’acquisition du lan-
ceur Ron Bryant comme

La perte de Messersmith

affectera les Dodgers!
agent libre.

“Je suis optimiste
à son sujet, a dit Alston
en parlant de l’ancien lan- .
ceur de San Francisco. Il
sait comment lancer et
possède un bon contrôle.
Il devra perdre quelques
livres, mais Burt Hooton
a réussi l’an dernier et il
était très bon vers la fin
de la saison”. :

Hooton, acquis des
Cubs de Chicago en mai,
a gagné 18 matches pour
les Dodgers. Avec Don Sut-
ton et Doug Ray, il est as-
suré d’un poste de débu-  tant.
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Ligue nationale

Lundi
Toronto 5, Washington 1
St-Louis 4, Californie 2

Hier

Rangers a Islanders
Philadelphie a Vancouver
Kansas City a Los Angeles

Aujourd’hui
Montréal à Toronto
Washington à Rangers
Islanders a Détroit
St-Louis à Los Angeles
Buffalo à Chicago
Minnesota en Californie
Boston à Kansas City

Section Patrick
J GP N Bp Be Pts

 

Phil. 56 36 10 10 247 152 82
Isla. 56 29 15 12 216 137 70
Atla. 60 26 26 8 194 178 60
Rang. 57 21 30 6 184 235 48

Section Smythe
Chic. 57 24 17 16 176 161 64
Vane. 56 23 23 10 187 190 56
St. L. 57 22 27 8 178 202 52
Min. 55 16 36 4 137 203 36
K. C 56 12 37 7 136 240 31

Section Adams

Bos. 56 36 11 9 224 162 81
Buf. 57 32 16 9 239 169 73
Tor. 57 24 22 11 201 194 59
Cali. 58 20 31 7 179 200 47

Section Norris

Mont… 58 40 9 9241 125 89
Los. A. 59 29 25 5 197 198 63
Pitts. 57 23 25 9 230 223 55
Dét. 58 19 32 7 158 221 45
Wash 59 6 46 7 159 293 19

Les compteurs

Lafleur, Mt. % 5 8

Clarke, Pha. 26 59 85

Mahovlich, Mt. 27 52 79
Barber, Pha 34 43 77
Pronovost, Pgh 38 34 72

Larouche, Pgh 32 40 72

  

Dionne, LA 3 38 71

Perreault, Buf 31 40 71

Sittler, Tor. 28 41 69

Ratelle, Bos 23 4 69

Association mondiale

Lundi

Aucun match

Hier

San Diego à Québec
Minnesota à Toronto
N.-Angleterre à Houston
Winnipeg à Edmonton

Aujourd’hui
Calgary à Cleveland
Phoenix à Winnipeg

     Pour vous

abonner au

 

Section canadienne

J GP NBp Be Pts
Win, 60 39 20 1 256 180 79
Qué. 57 35 18 4 256 221 14
Calg. 55 28 24 3 210 187 59
Edm. 59 21 35 3 200 250 45
Tor. 55 15 35 5 227 278 35

Section est

N.-Ang. 57 26 26 5 183 195 57
Cin. 57 25 31 1 212 244 51
Clev 55 22 28 5 187 198 49
Ind. 57 22 33 2 157 175 46

Section ouest

Hous 55 35 20 0 225 188 70
Phoe. 56 28 22 6 209 186 62
Minn. 55 28 23 4 195 200 60
s.D. 57 28 25 4 222 199 60

Les marqueurs

Tardif, Qué. 51 52 103
Nilsson, Wpg. 31 66 97
Hull, Wpg. 36 54 90
Hedberg, Wpg. 43 43 86
S. Bernier, Qué. 28 56 84
Cloutier, Qué. 45 35 80
Ftorek, Pho. 27 50 77

Lacroix, SD 21 53 74
Bordeleau, Qué. 25 48 73

Houle, Qué. 323 1
Ullman, Edm. 25 46 71

L.J.M.Q.

- Lundi
Montréal 6, Laval 3

Sherbrooke 15, Shawinigan 1
Hier

Sherbrooke a Hull
Québec a T.-Riviéres
Sorel a Chicoutimi

Aujourd’hui

Aucun match

Section Est

G P N Moy. Pp Pc
Qué. 57 31 19 7 267 231 69
T.-R. 58 30 23 5 312 285 65
Chic. 57 24 24 9 273 290 57
Sorel 57 20 28 9 235 299 49
Sha. 57 9 44 4 222 424 22

Section ouest
Sher. 58 41 11 6 415 227 88
Corn. 58 29 20 9 286 227 67
Mont 59 29 23 7 276 233 65
Hull 59 24 29 6 250 268 54
Laval 60 19 35 6 249 301 44

Les compteurs

Dalpé, TR 57 71 128
Marsh, She 62 64 126
Locas, Chi 61 60 121
Sharpley, Hull 46 64 110

Dupont, Mont 57 52 109
Bossy, Lav 61 47 108
Brassard, Cor 54 51 105
Simpson, She 45 59 104
Leblanc,She 46 55 101
David. TR 44 _56 100
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Montréal St-Hyacinthe Rimouski
Laval 773-1951 723-5816

Rive-sud
St-Jean (Idervilie) Québec Baie-Comeau

331-8961 658-8920 Hauterive
626-6925 589-5017

Sorel

742-3328 Chicoutimi Sept-lles
Jonquière Port-Cartier

Granby Kénogami 968-5044

469-3580 Ariva

543-1290

545-0139

662-5673   
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Parmi les sports les. plus populaires du Québec
il y en a un qui date du temps de nos ancêtres: la repro-
duction. Mais il paraît que c’est devenu un sport dange-
reux.

Aye, les gars, va falloir arrêter. Va falloir
arrêter, ça a plus de bon sens. Va falloir arrêter,
sans ça on va tous crever…

Je viens de voir ça dans là gazette hier, là, puis
la peur m’a pris. D’après ce qu’il y avait d’écrit dans
la gazette, là, il y a des savants qui calculent que bien
vite, il va y avoir trop de monde dans le monde... Sa-
viez-vous ça, vous autres?

Les savants ont calculé ça… Puis quandje dis
les savants, je parle des gars qui ont fait des grosses.

études, là. . : Je ne parle pas des petits Jos Connais-
sants comme Télesphore Beaudoin, chez nous dans la
Beauce. Télesphore lui, il se prononçait sur tout
comme s’il avait été le pape, puis il était ignorant com-
me un député...

Eux autres, les savants, ils ont étudié la ques-
tion avec des machines. Ca fait qu’ils peuvent pas se
tromper. . . Toi, par exemple, tu vas faire une multi-
plication ou bien une division. . . Rien qu’avec ta cer--
velle puis ton crayon. . . Tu peux te tromper. Tu peux
te tromper rien que d’un chiffre, puis ça fourre toute
l’affaire à l’envers.. . .

Mais si t’as une machine à calculer, elle, elle se
trompe pas. . . Elle est pas capable de se tromper. . .

ça? C’est pas des peaux d’chien de farces.

La reproduction...
Quand méme qu’elle voudrait se tromper, elle est pas
capable. C’est mécanique, ça, ça peut pas manquer. Plus
que ça, Ovide, le garçon à Thophile, qui se trouve à se
trouver. mon filleul, puis qui étudie à l’université, m’a
conté l’autre jour qu’il y a des problèmes de chiffres,-
là, que ça prendrait trois ans à un homme pour trouver
la réponse, puis que la machine à calculer peut la trou-
ver, elle, dans un quart d’heure. . . C’est-y assez fort,

C’est
commeça, y paraît, que les Américains puis les Russes
sont allés dans la lune. Quand ils ont atterri, là, c’est
une machine qui tenait la roue. . . C’est quasiment pas
croyable quand on y pense. . . C’est rendu que les ma-
chines sont plus intelligentes que le monde. Bien vite,
aux élections, on va voter pour des machines au lieu de
voter pour des députés. Dans le fond, ça serait peut-
être bien pas pire!…

Ca fait que. . . Pour revenir à mon affaire, là.
- on s’est éloigné un peu avec ces machines-là-, les
savants ont compté le monde qu’il y a sur la terre. Puis
ils ont trouvé qu’il y en a trop. Puis pas mal trop.
Assez en tous les cas, que ils nous ont avertis que si on
continue à faire dés petits comme des lapins comme on
fait depuis des- années, ce qui va arriver, c’est qu’un
beau matin, on va se réveiller puis il n’y aura plus de
quoi manger pour tout le monde...

Commec’est là, là, aujourd’hui en 1976, on est 3
milliards 800 millions de monde dans le monde... Rien

qu’en Chine, ils sont 800 millions!... Ca se comprend,
vois-tu, parce que par la, ils passent leur vie en pyja-
ma... Ca donne des idées!

Non mais, farces à part, là, 3 milliards 800 mil-
lions d’estomacs a remplir...
cultivateurs sur la terre pour produire à manger pour

tout ce monde-là.
Puis plus que ça, les savants calculent, toujours

avec leurs maudites machines qui se trompent jamais,
c’est ça qui est effrayant, ils calculent qu’en l’an 2000,
il va y avoir 8 milliards d’âmes sur la terre... Aye,
aviez-vous pensé à ça, vous autres!… 8 milliards d’â-

mes. Puis les âmes, c’est encore rien; c’est les corps
qui vont se piler sur les pieds...

Ca fait que... Je vous avertis là, les gars, va
falloir modérer sur le sacrement du plaisir... La re-
vanche des berceaux, là, c’est fini: on n’est plus fa-
ché!l...

Puis c’est les habitants qu’il faut avertir les pre-
miers, suffit que c’est eux autres qui font les grosses
familles.

Quand j’ai conté tout ça à Philémon Hallé, l’au-
tre jour, sur le perron de la messe, il m’a dit: ‘“C’est
de valeur, Gédéon, parce que moi, les enfants, j'aime
assez ça que si je me retenais pas, je passerais mon

’temps à en faire!…

Il y a jamais assez de
a

Le pere Gédéon

—

  
 

 

LaurieK

L———KGathy
porté sa médaille d’or aux Jeux d’Innsbruck.

Laurie
qu’elle-même et Betsy Clif-
ford avaient décidé de se

   
TORONTO(PC) -

Kreiner a révélé

n’obtenions pas de résultats
après tout le temps consa-
cré à l’entraînement, mais
nous n’avons pu prendre

einer siège littéralement sur la ville de Timmins en Ontario depuis qu’elle a rem-

en moi-même ‘‘Je vais com-
mencer à mener une vie nor-

male”.
“Jai travaillé dur

pour effectuer un retour
après m’être fracturé les ta-
Tons en 1972. Jai tout tenté
pour reprendre la position
au classement que je déte-
nais auparavant. J'ai tra-
vaillé pendant trois ans pour
y parvenir et, aprés ce suc-
cès personnel, j'ai décou-
vert que tous les membres
dè la presse me trouvaient
inutile. Dois-je gagner une
médaille d’or pour obtenir

justice?
“Je suis malheureu-

se de cette situation parce
que je n’ai jamais aussi bien
skié au cours de ma carriè-

reineret Betsy Clifford

avaient décidé de se retirer en janvier
re ni n’ai jamais été en aus-
si bonne condition physique.
Avant une compétition, j’é-
tais imbattable, puis quelque
chose flanchait. Je ne sau-
rais dire- quoi, mais cela
survenait sur la rampe de
départ”. -

Laurie a ajouté que,
après un stage de sept ans
au sein de l’équipe nationa-
le, elle a besoin d’un chan-
gement, d’autant plus que
ses résultats n’ont pas été
aussi bons que prévu.

Le Dr Hal Kreiner,
père de Laurie et Kathy,
a rappelé qu’il avait reçu
une lettre de Laurie avant
les J.O. disant: “Je dois tout
faire pour conserver un sain
état d’esprit ici.”

Ser me remamer wT

Unskieur est-allemand

demande l’asile politique

M. Kreiner a aussi
dit qu’il avait reçu “plu-
sieurs lettres déprimantes
de ses filles”, ajoutant qu’il
y avait beaucoup de frictions
au sein de l’équipe parce que
Pinstructeur Lynn McIntosh
consacrait la plus grande
partie de son temps à Mille
Clifford, mais n’en avait pas
pour Laurie ou Kathy.

Laurie a partagé le
commentaire de son père,
mais n’a pas blâmé l’ins-
tructeur.

Betsy a monopolisé
le temps de Lynn, a dit le
Dr Kreiner, mais on devait
consacré beaucoup de temps
à Betsy, sinon elle aurait
complètement perdu la tête
là-bas”.

retirer de l’équipe canadien-
ne de ski en janvier parce
que ‘‘notre confiance était
ébranlée”.

Laurie, 21
aussi révélé que sa jeune
soeur Kathy, 18, qui a rem-
porté la médaille d’or dans
le slalom géant des J.O.

Ë d’Innsbruck, avait été pres-
© que victime d’une dépres-
= sion avantles J.O.

“Après la saison au-
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© tomnale de la Coupe du mon-,
"= de, nous avons songé sé-

rieusement, toutes les
trois, à nous retirer, a dit
Laurie. Notre confiance était

& ébranlée parce que nous

ans, a

une décision ensemble”.
Elle a ajouté que Bet-

sy, 22 ans, d’Oid Chelsea, et

elle ont pris la décision en
janvier tandis que Kathy y
songeait également.

“Mais Kathy a pris
alors un congé de quelques
jours pour visiter des amis
canadiens en Allemagne et,
à son retour, elle avait dé-
cidé de ne pas lâcher. Ou
bien on a décidé pour elle,
ou bien elle a pensé que,
à 18 ans, elle était trop jeu-
ne pour abandonner”.

Laurie et Betsy ont
averti les dirigeants cana-
diens de leur abandon avant
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de commenter les rumeurs
voulant qu’elle se marie et
abandonne le ski. Laurie et
Betsy ne voulaient pas par-
ticiper aux J.O., mais une
série de téléphones a ses pa-
rents ont incité Laurie à
participer.

;

i
. . 3

les J.O. Laurie a toutefois à}
promis de demeurer avec  :
l’équipe jusqu’aux cham- €
pionnats canadiens à la fin i
du mois. È

Toutefois, dimanche
dernier, Laurie a refusé

$

Mile Clifford a dé-
claré: “J’ai passé huit ans
au sein de cette équipe, ce
qui m’a porté à faire le point
cette année. J'étais seule
et malheureuse dans un pays
étranger et je me suis dit

VIENNE (AFP) -
Un jeune skieur est-alle-
mand, Claus Tuchscherer,
cinquième dans le com-
biné nordique des Jeux o-
lympiques d’Innsbruck, a

i demandé asile politique en
Autriche, a annoncé hier
le quotidien styrien de
Graz “Kleine Zeitung”.

ans, s’est présenté au pos-
te de police de Zeltweg, 

Elève d’une école
d'éducation physique à
Karl-Marx-Stadt, Claus
Tuchscherer, âgé de 21

en Styrie. Le jeune hom-
me a déclaré à la police,
selon le journal styrien,
avoir pris la décision il y
a 6 mois, de ne plus re-
tourner en RDA
les Jeux olympiques. La
raison en est, toujours se-
lon le quotidien, une liai-
son avec une Autrichienne
domiciliée à Zeltweg. ’

Il aurait été ap-
paremment renforcé dans   / sa décision après être

5 ral tombé amoureux de la jeu-
Claus Tuchscherer ne Autrichienne.

après }
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